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Avertissement ! 

 

 

« Ce texte que vous venez de télécharger sur le site www.didascalie.fr est protégé par des 

dƌoits d’auteuƌ. SoŶ eǆploitatioŶ ŶĠĐessite l’autoƌisatioŶ pƌĠalaďle de son auteur ou de 

l’oƌgaŶisŵe auƋuel il a dĠlĠguĠ la gestioŶ de ses dƌoits. 
 

AvaŶt d’eŶvisageƌ la pƌoduĐtioŶ d’uŶ speĐtaĐle, paǇaŶt ou ŵġŵe gƌatuit, Ƌui ƌeposeƌait 
tout ou paƌtie suƌ l’eǆploitatioŶ de Đe teǆte, veuillez pƌeŶdƌe ĐoŶtaĐt aveĐ l'auteuƌ Ƌui vous 

indiquera les démarches à suivre pour utiliser son texte en toute légalité (obtention de 

l’autoƌisatioŶ de joueƌ, ŵodalitĠs de paieŵeŶt des dƌoits d’auteuƌ, …Ϳ 

 

AtteŶtioŶ : La violatioŶ des dƌoits d’auteuƌ est ĐoŶstitutive du dĠlit de ĐoŶtƌefaçoŶ. Tout 

aĐte d'utilisatioŶ ŶoŶ autoƌisĠe d'uŶe œuvƌe peut ġtƌe puŶi d’uŶe peiŶe allaŶt jusƋu’à 300 
000 euƌos d’aŵeŶde et 3 aŶs d’eŵpƌisoŶŶeŵeŶt ;Code de la PƌopƌiĠtĠ IŶtelleĐtuelle, aƌt. L. 
335-2) » 
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L’histoiƌe : Un couple en proie à de gƌosses diffiĐultĠs fiŶaŶĐiğƌes s’iŵpƌoǀise ďƌaƋueuƌ de ďaŶƋue 
et fait irruption, un matin, dans une agence du Groupe Eden. Une femme et son homme, qui veulent 

se faire remettre le contenu de la caisse vont, malheureusement pour eux, se heurter à quelques 

oppoƌtuŶistes Ƌui ǀoŶt teŶteƌ de ƌetouƌŶeƌ la situatioŶ à leuƌ aǀaŶtage … 

  

Durée : entre 1h50 et 2h  

 

Distributions possibles : 3 H – 6 F ou 4 H – 5 F ou 5 H – 4 F . Le personnage du maire ainsi que celui 

de la journaliste peuvent aussi bien être joués par un homme que par une femme.  

Le 10
ème

 peƌsoŶŶage, le Ŷouǀeau gaŶgsteƌ, Ƌui Ŷ’appaƌait Ƌu’eŶ toute fiŶ de piğĐe aǀeĐ uŶe seule 
ƌĠpliƋue à pƌoŶoŶĐeƌ, peut ġtƌe iŶteƌpƌĠtĠ paƌ uŶ aĐteuƌ Ƌui Ŷ’est pas suƌ sĐğŶe loƌs de l’aĐte ϱ… eŶ 
masquant son visage et en modifiant sa voix.  

 

Profil des personnages ;paƌ oƌdƌe d’appaƌitioŶ daŶs la piğĐeͿ :  
 

Alice : Elle est eŵploǇĠe de ďaŶƋue iŶtĠƌiŵaiƌe daŶs l’ageŶĐe EdeŶ Ƌue gğƌe MoŶsieuƌ MuƌğŶe. 
Gentille et effacée, elle subit quotidiennement les réprimandes de son odieux directeur. Elle est 

sujette à des pertes de connaissance dans certaines circonstances très particulières.  

 

Mme Gruber : C’est uŶe ĐlieŶte de la BaŶƋue EdeŶ. Elle est la ƌiĐhe hĠƌitiğƌe de l’eŶtƌepƌise foŶdĠe 
par son défunt mari : Les Cafés Gruber. Elle est hautaiŶe, eǆigeaŶte et ŵĠpƌisaŶte à l’eŶdƌoit de Đeuǆ 
qui ne sont pas de « son monde ».  

 

M Murène : Il est diƌeĐteuƌ d’ageŶĐe pouƌ la BaŶƋue EdeŶ. Autoƌitaiƌe aǀeĐ ses eŵploǇĠs, il est 
eǆtƌġŵeŵeŶt seƌǀile aǀeĐ ses ĐlieŶts foƌtuŶĠs… doŶt est Madaŵe Gruber. Tout comme cette 

deƌŶiğƌe, il a uŶe aǀeƌsioŶ pouƌ les pauǀƌes. Il aiŵe useƌ, et aďuseƌ, d’iƌoŶie et de ŵoƋueƌies. 
  

La malfaitrice ;Mŵe BoŶgƌaiŶͿ : C’est la « leadeƌ » du Đouple de ďƌaƋueuƌs aŵateuƌs Ƌu’elle foƌŵe 
avec son époux. Elle est certes manipulable mais sait néanmoins se rebeller quand on franchit son « 

seuil de tolérance ».  

 

Le complice ;M BoŶgƌaiŶͿ : C’est le ŵaƌi de la ŵalfaitƌiĐe. Il est uŶ peu sot, uŶ peu fƌagile aussi, 
parfois naïf mais pas très dangereux au bout du compte. Il prend peu d’iŶitiatiǀe et s’appuie 
beaucoup sur sa femme.  

 

Mme Constant : Elle est la feŵŵe de ŵĠŶage de l’ageŶĐe. Elle est uŶ peu ;ďeauĐoupͿ ŵaŶiaƋue et 
totaleŵeŶt aďsoƌďĠe paƌ soŶ tƌaǀail… au poiŶt de faiƌe aďstƌaĐtioŶ de tout Đe Ƌui se passe à ĐôtĠ. 
DotĠe d’un fort caractère, elle ne se laisse faire par personne, pas même par Monsieur Murène. 

  

Le commissaire ;GƌegoƌǇ FisĐheƌͿ : C’est est fliĐ ĐheǀƌoŶŶĠ et dĠteƌŵiŶĠ. Mais il Ŷ’eŶ est pas ŵoiŶs 
manipulable lui aussi.  

 

La Maire (Mme Figolini) : Cette femme, qui est également députée, est une politicienne 

expérimentée et opportuniste qui est prête à toutes les manipulations et à toutes les malversations 

pour arriver à ses fins.  

 

La journaliste (Marie Dupuis) : Elle est, à son grand dam, rédactrice pour un magazine qui traite de la 

course à pied. Pugnace et revancharde, elle est bien décidée à se refaire professionnellement après 

Ƌu’uŶe eŶƋuġte suƌ Madaŵe la Maiƌe ait eu ƌaisoŶ de sa Đaƌƌiğƌe de jouƌŶaliste politiƋue.  
 

Le nouveau gangster : On ne sait rien de lui. Et s’il s’agissait de ……….. ? 
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Acte 1 
 

Acte 1 Scène 1 : Alice, Mme Gruber, M Murène  

 

Alice : Bonjour Madame Gruber ! Comment allez-vous aujouƌd’hui ? 

Mme Gruber : Bien, mais cela pourrait aller mieux ! 

Alice : Des soucis Madame Gruber ? 

Mme Gruber : Il y a deux semaines de cela, je suis venue iĐi afiŶ d’effeĐtueƌ uŶ ǀiƌeŵeŶt. Ce matin, 

j’ouǀƌe ŵoŶ ƌeleǀĠ ďaŶĐaiƌe ŵeŶsuel, et je dĠĐouǀƌe Ƌue Đette opĠƌatioŶ ŵ’a ĠtĠ faĐtuƌĠe ϭ,ϱϬ euƌo. 
J’ai sousĐƌit à la foƌŵule Gold Tout Coŵpƌis ƋuaŶd je suis deǀeŶue Đliente de votre établissement. 

Une formule qui, au passage, me coûte la rondelette somme de 29 euros par mois. Je vous demande 

paƌ ĐoŶsĠƋueŶt de ƌeĐƌĠditeƌ ŵoŶ Đoŵpte des ϭ,ϱϬ euƌo Ƌue ǀous ŵ’aǀez ǀolĠ ! 

Alice : Je suis désolée Madame, mais ce service est hors formule. (Elle tend un document) C’est iŶsĐƌit 
ici sur notre plaquette tarifaire, regardez. Cela dit, les virements sont gratuits si vous les faites vous-

même via notre site Internet.  

Mme Gruber : Pardon ?! Cela ne vous suffit pas de chercher à me dépouiller, vous voulez en plus que 

je fasse votre travail ?! Ecoutez attentivement ce que je vais vous dire Mademoiselle. Si vous ne me 

ƌeŶdez pas ŵes ϭ,ϱϬ euƌos, je soƌs d’iĐi, je loŶge le tƌottoiƌ et j’ouǀƌe uŶ Đoŵpte à La BaŶƋue Postale 
d’à ĐôtĠ… Đoŵŵe les pauvres ! Ensuite, je transfère mon compte chèque, mon Assurance vie, mon 

PEA, mes SICAV, mes Bons du Trésor, tous mes livrets et le contenu de mon coffre là-ďas. C’est Đe 
que vous voulez ?? 

Alice (paniquée) : Non bien évidemment. Mais je vais me faire taper sur les doigts par Monsieur 

Murène, le directeur, si je ne respecte pas les règles. 

Mme Gruber : Vous l’auƌez ĐheƌĐhĠ ! 

 

M. Murène entre (et croise Mme Gruber qui se dirige vers la sortie). 

 

M Murène : Chère Madame Gruber, quel plaisir de vous voir ici ! Comment allez-vous ? Vous avez 

une mine resplendissante (alors qu’elle affiche une mine renfrognée) ! Laissez-moi deviner, je parie 

que vous avez passé le week-end dans votre villa Corse. Je vous envie vous savez, il doit faire beau à 

Porto-Vecchio en ce moment. 

Mme Gruber : NoŶ, le teŵps est Ǉ est eǆĠĐƌaďle depuis ϯ jouƌs. De toute façoŶ, je Ŷ’ai pas passĠ ŵoŶ 
week-end là-bas ; j’Ġtais daŶs le doŵaiŶe faŵilial, eŶ AlsaĐe. 
M Murène : Vous savez que nous fêtons le ϭϬğŵe aŶŶiǀeƌsaiƌe de l’ageŶĐe aujouƌd’hui ? A cette 

occasion, nous offrons une petite coupe de champagne à tous nos clients. Alice ne vous a rien 

proposé ? (Regard noir vers Alice) Pufff !!  

Mme Gruber : C’est-à-diƌe Ƌue si Đ’est ƌĠseƌǀĠ auǆ ĐlieŶts, je Ŷe sais pas si j’Ǉ ai dƌoit 
M Murène : Mais pourquoi dites-vous cela Madame Gruber ? 

Mme Gruber : Parce que je vous quitte ! Je change de banque ! DeŵaŶdez à l’autƌe ĠĐeƌǀelĠe, elle 
vous expliquera. 

M Murène : Madaŵe Gƌuďeƌ, il s’agit sûƌeŵeŶt d’uŶ ŵalentendu. Donnez-moi quelques petites 

secondes, je vais arranger cela. (A part) Alice, pouvez-ǀous ŵ’eǆpliƋueƌ Đe Ƌui se passe ? Qu’aǀez-

vous fait comme connerie pour que la mère Gruber soit dans cet état ?? 

Alice : Nous lui avons facturé 1,50 euros pour un virement hors forfait, elle a voulu que je la 

ƌeŵďouƌse, j’ai ƌefusĠ et… ǀoilà. 
M Murène : Petite sotte ! A quoi jouez-vous ? Vous voulez que nous perdions nos meilleurs clients ?! 

Alice : Mais, Đ’est ǀous Ƌui ŵ’aǀez toujouƌs dit Ƌu’uŶe dette est uŶe dette et Ƌu’oŶ Ŷe doit jaŵais 
faire cadeau du moindre centime à un client. 

M Murène : Taisez-vous ! Je ǀais aƌƌaŶgeƌ le Đoup aǀeĐ l’autƌe et je ŵ’oĐĐupe de ǀous eŶsuite. 
Croyez-ŵoi, ǀous Ŷ’allez pas faiƌe loŶg feu daŶs Đet ĠtaďlisseŵeŶt ! (A Mme Gruber) Tout est arrangé 

Madame Gruber ! Nous allons recréditer immédiatement votre compte de la somme en question. 
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Alice est nouvelle ici, elle ne connait pas toutes les subtilités de la relation client. Mais je vais me 

Đhaƌgeƌ de paƌfaiƌe sa foƌŵatioŶ. Vous Ŷ’auƌez plus à ǀous plaiŶdƌe d’elle à l’aǀeŶiƌ, je ǀous le 
promets. 

Mme Gruber : A la bonne heure ! Cela ŵ’auƌait ǀƌaiŵeŶt peiŶĠ de deǀoiƌ Ƌuitteƌ ǀotƌe 
établissement. 

M Murène : Tenez, pour me faire pardonner, un ticket cadeau à gratter. 

 

Mme Gruber gratte le ticket. 

 

M Murène : Alors ? 

Mme Gruber : Oh, j’ai gagŶĠ uŶe ďoite de MoŶopolǇ ; le jeu préféré de mon défunt mari. 

 

M Murène va chercher la boite de Monopoly et la remet à Mme Murène. 

 

M Murène : Voici pour vous, avec toutes mes félicitations Madame Gruber. 

Mme Gruber : BoŶ, puisƋue tout est aƌƌaŶgĠ et Ƌue je suis là, j’aiŵeƌais alleƌ faiƌe uŶ p’tit touƌ au 
coffre. Pouvez-ǀous ŵ’Ǉ aĐĐoŵpagŶeƌ ? 

M Murène : Mais avec plaisir Madame. Je prends les clefs et nous y allons. (A part) Alice, serez-vous 

capable de teŶiƌ l’ageŶĐe peŶdaŶt ϱ ŵiŶutes saŶs ŵoi ou ǀais-je devoir rattraper un nouveau client 

en fuite à mon retour ? 

Alice : Mais Đ’est ǀous Ƌui ŵ’aǀez toujouƌs dit de Ŷe jaŵais… 

M Murène : J’ai dit taisez-vous !! Et faites ĐoƌƌeĐteŵeŶt ǀotƌe tƌaǀail… taŶt Ƌue ǀous en avez encore 

Alice : D’aĐĐoƌd MoŶsieuƌ MuƌğŶe… 

M Murène : Je suis à vous très chère Madame Gruber ! Descendons au coffre ! 

 

M Murène et Mme Gruber sortent. 

 

 

Acte 1 Scène 2 : Alice, La malfaitrice, Le complice  

 

Le téléphone sonne. 

 

Alice : Banque Eden, Alice Duprès à votre service, bonjour ! … Oui… Vous ǀoulez saǀoiƌ si je suis 
seule ? Et pourquoi donc Madame ? … Pouƌ ƌetiƌeƌ de l’aƌgeŶt ? Je ne vois pas le rapport mais mon 

guiĐhet est aĐtuelleŵeŶt liďƌe si Đ’est Đe Ƌue ǀous dĠsiƌez saǀoiƌ. Quel est ǀotƌe Ŷoŵ s’il ǀous plaît ? 

... Madame ? Vous êtes toujours là ? Allo ! Allo !! … Ça aloƌs, elle ŵ’a ƌaĐĐƌoĐhĠ au Ŷez. 
 

La malfaitrice et son complice entrent. 

 

La malfaitrice : Haut les ŵaiŶs et pas de paŶiƋue !! … J’ai dit HAUT les ŵaiŶs ! 

Alice : Oui, tout de suite, pardon, excusez-moi, désolée, pardon. 

La malfaitrice : J’ai aussi dit pas de [pa]-[ni]-[que]. 

Alice (qui retient sa respiration et hoche la tête) : Hum hum …  Vous ġtes la daŵe du tĠlĠphoŶe. C’est 
ǀous Ƌui ǀeŶez ŵ’appeleƌ à l’iŶstaŶt Ŷ’est-ce pas ? 

La malfaitrice : Comment le savez-vous ? 

Alice : Votre voix, je la reconnais. 

Le complice : Je te l’aǀais dit Ƌue ŵettƌe uŶ ŵouĐhoiƌ eŶ papieƌ suƌ le ŵiĐƌo Ŷe suffirait pas. Tu 

aurais dû changer de voix et prendre celle qui fait tant rire ma nièce quand nous dînons chez ma 

sœuƌ.  
La malfaitrice : Laquelle ? Celle du cowboy ? 

Le complice : NoŶ, l’autƌe. Celle Ƌue tu fais eŶ agitaŶt tes deuǆ ŵaiŶs suƌ la tġte. 
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La malfaitrice : Bugs Bunny ?! NoŶ ŵais tu ŵ’iŵagiŶes eŶ tƌaiŶ de diƌe « Allo, quoi de neuf Doc ? Est-

ce que vous êtes seule dans cette banque ? » Et pouƌƋuoi pas eŶ gƌigŶotaŶt uŶe Đaƌotte taŶt Ƌu’à 
faire ?  (Se retournant vers Alice) Bon, vous, donnez-ŵoi l’aƌgent ! 

Alice : Oui, quel votre numéro de compte ? 

La malfaitrice : Mon numéro de compte ?! 

Alice : Oui. Mais si ǀous Ŷe l’aǀez pas eŶ tġte Đe Ŷ’est pas gƌaǀe. Donnez-moi votre nom, je vais 

retrouver votre dossier sur mon ordinateur. 

La malfaitrice : Mademoiselle ? 

Alice : Oui. 

La malfaitrice : Cela vous arrive souvent de voir un client entrer avec une arme pour retirer de 

l’aƌgeŶt suƌ SON Đoŵpte ? 

Alice : NoŶ, Đ’est ƌaƌe. EŶ Ǉ ƌĠflĠĐhissaŶt ďieŶ, je Đƌois ŵġŵe Ƌue Đela Ŷe ŵ’est jaŵais aƌƌiǀĠ (Silence) 

Ah, je crois que je viens de comprendre.  

 

Le complice sort un sachet de bonbons de sa poche et en mange un. 

 

La malfaitrice : Tu Đƌois Ƌue Đ’est le ŵoŵeŶt de faire ça ? 

Le complice : Excuse-ŵoi ŵais je ŵe seŶs pas tƌğs ďieŶ, j’ai ďesoiŶ de suĐƌe. SûƌeŵeŶt à Đause du 
stress. 

Alice : S’il ǀous plaît, ƌaŶgez ça. 
La malfaitrice : Désolée, mais je rangerai mon arme quand je serai dehors, après que vous ayez 

rempli ce sac de billets.  

Alice : Ce Ŷ’est pas de l’aƌŵe doŶt je paƌle ŵais de ça (Elle désigne le sachet). 

La malfaitrice : Quoi ? Vous aǀez peuƌ d’uŶ saĐhet de ďoŶ… ? 

Alice : Stop ! Ne dites pas le ŵot s’il ǀous plaît. 
  

Regard interloqué de la malfaitrice.  

 

Alice : Cela ǀa ǀous paƌaîtƌe ďizaƌƌe Đoŵŵe histoiƌe ŵais, ƋuaŶd j’Ġtais eŶfaŶt, j’ai failli ŵ’Ġtouffeƌ 
avec une sucrerie. 

La malfaitrice : Et alors ? 

Alice : Depuis, dğs Ƌue je ǀois uŶ saĐhet de fƌiaŶdises, je ŵe seŶs ŵal à l’aise. Et Đ’est eŶĐoƌe piƌe 
ƋuaŶd j’eŶteŶds le ŵot ďoŶ…  
La malfaitrice : BoŶ… ? 

Alice : Oui, ďoŶ… EŶfiŶ ďƌef, dğs Ƌue j’eŶteŶds Đe ŵot, je toŵďe eŶ sǇŶĐope. Il s’agit d’uŶe ƌĠaĐtioŶ 
post-tƌauŵatiƋue toute à fait Ŷoƌŵale d’apƌğs ŵa psǇĐhologue. 
Le complice : Ah, j’ai tƌouǀĠ ! C’est ďoŶďoŶ le ŵot !!  
 

La guichetière s’effondre. Regard noir de la malfaitrice à son complice. 

 

Le complice : Qu’est-Đe Ƌu’il Ǉ a ? J’ai dit uŶe ďġtise ? 

 

 

Acte 1 Scène 3 : M. Murène, La malfaitrice, Mme Gruber, Alice, Le complice 

 

On entend M Murène parler à Mme Gruber en remontant de la salle des coffres. 

 

M Murène : Croyez-ŵoi Madaŵe Gƌuďeƌ, il Ŷ’eǆiste pas uŶ eŶdƌoit plus sûƌ pouƌ aďƌiteƌ ǀos ďieŶs de 
valeur que cette banque. Cela aurait été dommage pour leur sécurité que vous nous quittiez.  

 

M Murène et Mme Gruber entrent. La malfaitrice pointe son arme dans leur direction. 
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M Murène : Savez-ǀous Ƌu’eŶ ϭϬ aŶs d’eǆisteŶĐe Đette ageŶĐe Ŷ’a jaŵais ĠtĠ ĐaŵďƌiolĠe ? Et ĐƌoǇez-

ŵoi, Đe Ŷ’est pas deŵaiŶ Ƌue Đela ǀa aƌƌiǀeƌ.  
 

Le banquier abaisse l’arme de la  braqueuse et montre du doigt son employée allongée sur le sol. 

 

M Murène : Qu’est-Đe Ƌue Đ’est ça ? 

La malfaitrice : Ça, Đ’est ǀotƌe eŵploǇĠe Ƌui a fait uŶ ŵalaise et ça (Elle pointe à nouveau son pistolet 

sur le banquier) Đ’est uŶ hold-up. 

M Murène (abaisse à nouveau l’arme) : Ah, vous me rassurez, je croyais que cette imbécile avait eu 

uŶ aĐĐideŶt et Ƌue j’allais deǀoiƌ lui ĐheƌĐheƌ uŶe ƌeŵplaçaŶte. J’ai dĠjà eu toutes les peiŶes du 
ŵoŶde à tƌouǀeƌ ƋuelƋu’uŶ loƌsƋue l’autƌe est paƌtie pour son second congé maternité. Je ne suis 

pas misogyne, mais les femmes devraient choisir entre pondre et faire carrière. (Il se retourne vers 

Mme Gruber) Oh, excusez-moi Madame, je ne disais pas cela pour vous bien évidemment. 

Mme Gruber : Il Ŷ’Ǉ a pas de ŵal, je Ŷ’ai pas eu d’eŶfaŶt. 
La malfaitrice : C’est uŶ hold-up je ǀous ai dit, les ŵaiŶs eŶ l’aiƌ ! 
 

Alice se relève doucement. 

 

M Murène : Un hold-up, à ǀisage dĠĐouǀeƌt, là, juste sous l’œil de la ĐaŵĠƌa de suƌǀeillaŶĐe ?! 
La malfaitrice : )ut, je le saǀais Ƌu’oŶ aǀait ouďliĠ ƋuelƋue Đhose.  
 

Ils se retournent et enfilent chacun une cagoule qu’ils sortent de leur poche. 

 

M Murène : C’est peut-être un peu tard non ?  

 

Ils retirent leur cagoule l’air penaud. 

 

M Murène : Bon, les enfants (dit-il en raccompagnant les gangsters vers la sortie), je Ŷe Ŷ’ai pas 
ĐoŶsultĠ le ĐaleŶdƌieƌ aujouƌd’hui et je Ŷe sais pas si Đ’est halloǁeeŶ, ŵaƌdi gƌas ou je Ŷe sais Ƌuelle 
autƌe fġte ĐostuŵĠe iŵďĠĐile. Paƌ ĐoŶtƌe, Đe Ƌue je sais, Đ’est Ƌue ǀous allez sortir immédiatement de 

ŵoŶ ĠtaďlisseŵeŶt paƌĐe Ƌue je Ŷ’ai auĐuŶ ďoŶďoŶ à ǀous offƌiƌ. 
 

L’employée s’effondre à nouveau. 

 

M Murène (qui regarde son employée) : Qu’est-ce qui lui prend encore ? 

Le complice : Vous avez dit bonbon. 

M Murène : Quoi ? 

Le complice : Vous avez dit bonbon, le mot interdit. 

M Murène : DĠĐidĠŵeŶt, ǀous ĐoŵŵeŶĐez tous à ŵe fatigueƌ aujouƌd’hui. Sauf ǀous Đhğƌe Madaŵe 
Gƌuďeƌ, ďieŶ ĠǀideŵŵeŶt. Aloƌs Đ’est Ƌuoi ? C’est uŶ Đoŵplot, uŶ gag ? (Il désigne une plante du 

doigt) Il y a une caméra cachée derrière la plante ǀeƌte ? EŶ tout Đas, si Đ’est uŶe plaisaŶteƌie, je Ŷe la 
trouve pas drôle. Allez, stop, ça suffit, la récréation est terminée ! Vous deux, vous prenez la porte ! 

Du balai, ouste ! Allez donc faire votre numéro de clown à côté, à La Banque Postale ! 

 

La malfaitrice tire un coup de feu en l’air (Pan !) puis met en joue le banquier. 

 

M Murène (apeuré) : Cela dit, ƌieŶ Ŷe pƌesse…  Je ǀous seƌs uŶe petite Đoupe de ĐhaŵpagŶe ?  

Mme Gruber : Oh, je Đƌois Ƌue j’ŵe seŶs pas ďieŶ. 

 

Mme Gruber s’effondre sur le sol. 
Alice retrouve ses esprits et commence à se relever. 
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Alice : Qu’est-ce qui se passe ? Que fait Madame Gruber étendue sur le sol ? 

La malfaitrice : Dites doŶĐ ǀous, ǀous ŵ’aǀez dit Ƌue ǀous Ġtiez seule tout à l’heuƌe ?! 
Alice (un peu sonnée) : Hein ? Quoi ?  

La malfaitrice : Tout à l’heuƌe, au tĠlĠphoŶe, ǀous ŵ’aǀez dit Ƌue ǀous Ġtiez seule daŶs l’ageŶĐe 

Alice : Ah non, je vous ai seulement dit que mon guichet était libre.  

Le complice : Et voilà, une fois de plus, comme à la maison ! Le pƌoďlğŵe aǀeĐ ŵa feŵŵe Đ’est 
Ƌu’elle ǀous pose uŶe ƋuestioŶ ŵais Ŷ’ĠĐoute jaŵais la ƌĠpoŶse.  
M Murène : Bon, que voulez-vous exactement ? 

La malfaitrice : Ce que je veux ?? Mais Đ’est siŵple à deǀiŶeƌ ŶoŶ ? Je veux que vous remplissiez ce 

sac de billets. Et vite ! Nous avons déjà suffisamment perdu de temps comme ça. 

 

 

Acte 1 Scène 4 : Mme Constant, La malfaitrice, Le complice, M Murène, Mme Gruber, Alice 

 

Mme Constant entre. Elle va et vient en parlant sans prendre conscience de ce qui se passe. Les 

autres, médusés, la regardent faire sans bouger. 

 

Mme Constant : Bonjour Messieurs Dames ! … Pouh, Ƌuelle galğƌe pouƌ aƌƌiǀeƌ jusƋue-ici. Ca 

ďouĐhoŶŶe telleŵeŶt eŶ ǀille Đe ŵatiŶ Ƌue j’ai ďieŶ Đƌu Ƌue j’allais fiŶiƌ paƌ aƌƌiǀeƌ eŶ ƌetaƌd. Figurez-

vous Ƌu’il Ǉ a des tƌaǀauǆ daŶs la ƌue Jean Jaurès, dans la rue Victor-Hugo et daŶs l’aǀeŶue de la 
Gare. Et heuƌeuseŵeŶt Ƌue le Ŷouǀeau paƌkiŶg souteƌƌaiŶ ǀieŶt d’ouǀƌiƌ, siŶoŶ je seƌais eŶĐoƌe eŶ 
train de tourner autour du pâté de maison à la recherche d’uŶe plaĐe liďƌe. 
 

Elle entre dans la pièce de derrière tout en continuant à parler. On l’entend. 

 

Mme Constant : On sent que les élections approchent. Madame la Maire est une maline ; elle ne fait 

ƌieŶ peŶdaŶt ϱ aŶs et ǀoilà Ƌu’elle se ŵet à ƌĠŶoǀeƌ et à construire à tout va à quelques mois du 

scrutin municipal. Elle essaǇe sûƌeŵeŶt de ŵaƌƋueƌ les espƌits des ĠleĐteuƌs aǀaŶt Ƌu’ils ailleŶt 
glisseƌ leuƌs ďulletiŶs daŶs l’uƌŶe. 
 

Elle revient vêtue d’une blouse. Elle porte un plumeau et un chiffon (qu’elle accroche sur le pistolet de 

la malfaitrice). Elle commence à faire le ménage. 

 

Mme Constant : Nom de dieu, que de poussières ! Je passe deuǆ seŵaiŶes saŶs ǀeŶiƌ iĐi et j’ai 
l’iŵpƌessioŶ de ŵe ƌetƌouǀeƌ daŶs uŶ ǀieuǆ gƌeŶieƌ. DaŶs Ƌuel Ġtat j’auƌais ƌetƌouvé cet endroit si 

j’aǀais ĠĐoutĠ les ŵĠdeĐiŶs à l’hôpital ?! Ils ne voulaient pas que je reprenne avant un mois. Vous 

iŵagiŶez, uŶ ŵois à Ŷe ƌieŶ faiƌe, juste paƌĐe Ƌue j’ai suďi uŶe petite opĠƌatioŶ de la haŶĐhe … BoŶ, le 
plumeau ne suffira pas. Il va falloiƌ Ƌue je ďalaǇe, Ƌue j’aspiƌe, Ƌue je passe la seƌpillğƌe, Ƌue je fasse 
les ǀitƌes, Ƌue j’aƌƌose les plaŶtes, Ƌue… 

La malfaitrice : Pardon ! 

Mme Constant : Oui Madame. 

La malfaitrice : Rien ne vous dérange ? … Vous tƌouǀez Ƌue tout est Ŷoƌŵal iĐi ? 

Mme Constant : Laissez-ŵoi ƌĠflĠĐhiƌ…  Je Ŷe ǀois pas…  Ah ŵais si, je Ŷ’aǀais pas ƌeŵaƌƋuĠ, la 
poubelle est pleine ! Ce Ƌue je peuǆ ġtƌe tġte eŶ l’aiƌ paƌfois… Il faut Ƌue j’aille la ǀideƌ 
iŵŵĠdiateŵeŶt. MeƌĐi de ŵe l’aǀoiƌ sigŶalĠ ! 

 

Elle prend la poubelle, reprend son chiffon et sort. 

 

 

 

 

 



 

 8 

Acte 1 Scène 5 : Mme Gruber, M Murène, Alice, La malfaitrice, Le complice 

 

Mme Gruber (qui se redresse) : Excusez-ŵoi, je Đƌois Ƌue j’ai eu Đoŵŵe uŶe aďseŶĐe. Est-ce que je 

pourrais aller aux toilettes ? 

La malfaitrice : Les toilettes ? Vous irez dans 5 minutes, quand nous serons partis. Ecoutez, le temps 

passe, et Ŷous Ŷ’aǀoŶs pas touĐhĠ le ŵoiŶdƌe ĐeŶtiŵe. Aloƌs ƌeŵplissez-moi ce sac avec tous les 

ďillets Ƌui se tƌouǀeŶt daŶs la Đaisse, et Ƌu’oŶ eŶ fiŶisse ! 

Alice (à son directeur) : Qu’est-ce que je fais ? 

M Murène : Allez-y, donnez-leuƌ Đe Ƌu’ils ǀeuleŶt. 
 

Alice prend deux ou trois poignées de billets qu’elle met dans le sac puis rend ce dernier à la 

malfaitrice. 

 

La malfaitrice : Quoi, ǀous Ŷ’aǀez Ƌue ça ? 

M Murène : Et oui, dĠsolĠ ŵa Đhğƌe aŵie. Mais aujouƌd’hui, à Đause de geŶs Đoŵŵe ǀous, il Ǉ a tƌğs 
peu d’aƌgeŶt liƋuide daŶs les ageŶĐes ďaŶĐaiƌes. 
La malfaitrice : Et si un client a besoin de retirer une grosse somme de son compte, comment  faites-

vous ? 

M Murène : Pouƌ les gƌosses soŵŵes, il faut Ŷous pƌĠǀeŶiƌ ϰϴh à l’aǀaŶĐe afiŶ Ƌue Ŷous aǇoŶs le 
temps de commander les liquidités nécessaires auprès de la Banque de France. 

Le complice : Tu as entendu ce que vient de dire le Monsieur ? Le mieux, ce serait peut-être qu’oŶ 
commande et Ƌu’oŶ ƌepasse daŶs ϰϴh. 
M Murène : Oui, bonne idée, faisons comme ça ! Repassez dans 48h ! 

 

Le couple se laisse accompagner jusqu’à la porte par le banquier. 

 

La malfaitrice : Oui, bien sûr. Et vous allez nous accueillir avec du champagne ? 

M Murène : Oui, pourquoi pas, ou autre chose si vous préférez.  

 

Après avoir parcouru quelques mètres, la malfaitrice se retourne et lui pointe à nouveau son revolver 

sur le visage. 
 

La malfaitrice : Dites-donc, vous ne seriez pas en train de nous prendre pour des imbéciles ? 

M Murène (ironique) : Oh non, je ne me permettrais pas.  

La malfaitrice : Et l’aƌgeŶt du distƌiďuteuƌ ? 

M Murène : Iŵpossiďle d’Ǉ aĐĐĠdeƌ. Il est eŶfeƌŵĠ daŶs uŶe Đaissette ŵĠtallique sécurisée. Seule la 

soĐiĠtĠ de tƌaŶspoƌt de foŶd peut l’ouǀƌiƌ. Si ǀous teŶtez de la foƌĐeƌ, les ďillets seƌoŶt tous 
ƌeĐouǀeƌts d’uŶe peiŶtuƌe iŶdĠlĠďile. [2 rĠpliƋues à suppƌiŵeƌ s’il Ŷ’Ǉ a pas de distƌiďuteuƌ daŶs ǀotƌe 
décor] 

La malfaitrice : Ecartez-ǀous, j’ai ďesoiŶ de paƌleƌ aǀeĐ ŵoŶ hoŵŵe. 
 

Echange entre la malfaitrice et son complice d’un côté, entre le banquier et son employée de l’autre 
(les questions des uns se marient aux réponses des autres).   

 

Le complice : Qu’est-Đe Ƌu’oŶ fait ŵaintenant ? 

M Murène : Appelez la police ! 

La malfaitrice : Et si tu vidais leurs poches ; nous pourrions peut-être récupérer quelques billets 

supplémentaires avec un peu de chance. Et puis il y a les téléphones mobiles ; ça se revend bien ces 

machins-là.  

Alice : Mais ils vont me voir faire. 

M Murène : Oh, ŵais aƌƌġtez de tƌeŵďleƌ et faites Đe Ƌue j’ǀous dis. Faites seŵďlaŶt de ĐheƌĐheƌ uŶ 
tƌuĐ deƌƌiğƌe le guiĐhet et passez Đet appel peŶdaŶt Ƌue je fiǆe l’atteŶtioŶ de Đes deuǆ ĐoŶs. 
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Le complice : Je ne suis pas sûƌ d’Ǉ aƌƌiǀeƌ, Đette situatioŶ ŵ’aŶgoisse de plus eŶ plus. 
M Murène : Vous tenez à conserver votre job ? 

La malfaitrice : Tu tiens toujours à nous voir changer de vie ? 

M Murène et la malfaitrice (en chœur) : Alors exécution ! 

La malfaitrice : Messieurs-daŵes, je ǀais ǀous deŵaŶdeƌ de Ŷous doŶŶeƌ tout l’aƌgeŶt Ƌue ǀous aǀez 
sur vous, et vos téléphones aussi.  

M Murène (cherche dans ses poches et dans son portefeuille) : Tenez. 

Mme Gruber : Excusez-ŵoi, j’ai ǀƌaiŵeŶt ďesoiŶ d’alleƌ auǆ toilettes, ça devient urgent. 

La malfaitrice : Dans 5 minutes je vous ai dit ! Allez, donnez votre fric et votre mobile ! 

Mme Gruber : C’est-à-diƌe Ƌu’il Ǉ a dĠjà ϱ ŵiŶutes Ƌue ǀous ŵ’aǀez dĠjà dit « dans 5 minutes ».  

 

Elle fouille dans son sac à main puis tend quelques billets ainsi que son téléphone. Pendant ce temps-

là, Alice fait mine de chercher derrière le comptoir. 

 

La malfaitrice (à Alice) : Dites doŶĐ ǀous, Ƌu’est-ce que vous faites là-bas derrière ? 

Alice : Euuuh, Đ’est-à-diƌe Ƌue… Ƌue… Ƌue je ĐheƌĐhais ŵoŶ tĠléphone, pour vous le donner, comme 

ǀous Ŷous l’aǀez deŵaŶdĠ. 
La malfaitrice : Votre téléphone ?! Vous avez la main dessus et il est collé à votre oreille  

Alice : Oui, mais ne vous méprenez-pas, euuuuh, …  je ǀĠƌifiais.  
La malfaitrice : Vous vérifiez ? Qu’est-ce que vous vérifiez ? 

Alice : Je ǀĠƌifiais… la toŶalitĠ ! N’allez pas iŵagiŶeƌ autƌe Đhose… 

La malfaitrice : Autre chose ?! Du genre ? 

Alice : Du geŶƌe… (La Police décroche) Oui allo !... Euuuh… du geŶƌe appeleƌ la poliĐe pouƌ leuƌ dire 

que nous sommes la Banque Eden, au 51 de la rue du Clocher, que nous sommes en ce moment 

ŵġŵe ǀiĐtiŵes d’uŶ hold-up, Ƌue les deuǆ ŵalfaiteuƌs soŶt uŶ hoŵŵe et uŶe feŵŵe, Ƌu’ils soŶt 
armés, et que si on ne vient pas vite nous aider je vais finir par craquer (Elle termine en sanglot) … 
Dans ce genre la quoi (Elle raccroche sans en avoir l’air et tend son mobile). 
La malfaitrice (à son complice) : Alors, combien avons-nous récupéré en plus ? 

Le complice : ϭϴϱ, ϭϴϲ, ϭϴϳ… ϭϴϳ€ϱϬ ! 

Mme Gruber : Je suis désolée mais je ne vais plus arriver à me retenir encore longtemps. Il faut 

aďsoluŵeŶt Ƌue j’aille auǆ WC !  

M Murène : Bon, maintenant que vous avez eu tout ce que vous vouliez, vous allez pouvoir nous 

quitter. Vous voyez bien que cette pauvre Madaŵe Gƌuďeƌ a aďsoluŵeŶt ďesoiŶ d’alleƌ faiƌe pipi. 
QuaŶt à ŵoi, j’ai uŶ ĠtaďlisseŵeŶt à faiƌe touƌŶeƌ.  
La malfaitrice : AtteŶdez, j’ai ďesoiŶ de ƌĠflĠĐhiƌ… 

M Murène : Réfléchir ?! Elle est bien bonne celle-là. C’est peut-ġtƌe aǀaŶt Ƌu’il fallait ƌĠflĠĐhir mon 

aŵi. Les ϭϴϳ€ϱϬ Ƌue ǀous ǀeŶez de gƌappilleƌ + les ϯϴϬϬ euƌos de la Đaisse, ça ǀous fait ϯϵϴϳ€ϱϬ. UŶe 
attaque à mains armées ça va chercher dans les combien ? 20 ans de réclusion criminelle ? Si je fais 

un rapide calcul, ça vous fait un gain de moins de ϮϬϬ euƌos paƌ aŶŶĠe de pƌisoŶ, Đe Ŷ’est pas Đheƌ 
payé pour un tel risque, vous ne trouvez pas ? … Allez, soǇez sĠƌieuǆ ŵaiŶteŶaŶt, ƌeŶdez tout, soƌtez 
et oŶ passe l’ĠpoŶge. PeƌsoŶŶe Ŷe diƌa ƌieŶ, peƌsoŶŶe Ŷ’eŶ sauƌa ƌieŶ … faites-moi confiance. 

La malfaitrice : Je Đƌois Ƌue ǀous aǀez ƌaisoŶ… 

M Murène : Ah, ǀous deǀeŶez eŶfiŶ ƌaisoŶŶaďle, Đ’est ďieŶ. 
La malfaitrice : ϯϵϴϳ euƌos, Đe Ŷ’est pas assez. Je suis sûƌ Ƌu’oŶ peut gagŶeƌ ďeauĐoup plus iĐi. 
Trouvez-moi une solution !! 

M Murène : Une solution ?! Quelle solution ? Vous avez vidé la caisse et vous nous avez également 

fait les poĐhes, je Ŷe ǀois pas tƌop Đe Ƌue je peuǆ ǀous pƌoposeƌ Đoŵŵe « solutioŶ » … Je ne suis ni 

magicien ni Jésus ; je ne multiplie pas les pains et encore moins les billets. 

Mme Gruber : PitiĠ, je Ŷ’eŶ peuǆ ǀƌaiŵeŶt plus ! Pour moi aussi, trouvez une solution. Laissez-moi 

aller faire pipi. Dans les WC, derrière la plante verte ou ailleurs mais il faut absolument que je fasse 

pipi. 
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La malfaitrice : Ok  ok ok. (A son homme) Chéri, accompagŶe Madaŵe jusƋu’auǆ WC s’il te plaît. Et 
ne traînez pas. Profite-en pour attraper la femme de ménage au passage. 

Mme Gruber : Ah, Đe Ŷ’est pas tƌop tôt. 
Le complice : Allez zou, en route, prochain arrêt : les toilettes. 

 

Le complice prend Mme Gruber par le bras et l’entraine en direction de l’entrée de la salle des 
coffres. 

 

M Murène : Vous faites fausse ƌoute. Les WC, Đ’est paƌ iĐi. Là-ďas, Đ’est la salle des Đoffƌes. 
Le complice : Merci. Changement de direction ! 

 

Le complice et Mme Gruber sortent. 

 

La malfaitrice : Quoi, ǀous aǀez uŶe salle des Đoffƌes ?! Qu’est-Đe Ƌu’il Ǉ a daŶs Đette salle ? 

M Murène : Des coffres. 

La malfaitrice : Oui je ŵe doute. Mais daŶs Đes Đoffƌes, Ƌu’est-Đe Ƌu’il Ǉ a ? 

M Murène : Je Ŷ’eŶ sais ƌieŶ, les ĐlieŶts Ŷe Ŷous le diseŶt pas. Les ĐoŶteŶus soŶt ĐoŶfideŶtiels … Cela 
dit, ŵaiŶteŶaŶt Ƌue j’Ǉ peŶse, j’ai peut-être quelque chose qui pourrait vous intéresser. Quelque 

Đhose de siŵple, d’effiĐaĐe et Ƌui ǀous ƌappoƌteƌait ďeauĐoup à terme. 

La malfaitrice : Ah oui, quoi ? 

M Murène : Alice, donnez-moi un formulaire B52. 

Alice : Tenez Monsieur. 

M Murène : Alors voici, je vous explique. Il se trouve que La Banque Eden vient tout juste de créer un 

Ŷouǀeau pƌoduit d’ĠpaƌgŶe : le Livret Eden Plus. Pour en bénéficier, rien de plus facile : nous 

remplissons ensemble ce petit formulaire, puis vous déposez le fruit de votre « dur labeur » (il tapote 

le sac de billets volé) sur le livret et, sans que vous ayez à faire le moindre effort, ce dernier vous 

rapportera 10%. 

La malfaitrice : 10% ?! Par an ?  

M Murène : Non, encore mieux, par mois. 

La malfaitrice : Mais Đ’est foƌŵidaďle, ça ŵ’iŶtĠƌesse ! Donnez-moi vite ce formulaire et un stylo ! 

M Murène : Prenez le mien. Veillez à bien remplir toutes les ligŶes s’il ǀous plaît. 
 

La malfaitrice remplit le document. 

 

M Murène : Et Ŷ’ouďliez pas la petite sigŶatuƌe eŶ ďas … MeƌĐi ! Aloƌs ƌĠsuŵoŶs. DoŶĐ, aujouƌd’hui 
ǀous dĠposez la soŵŵe de ϯϵϴϳ€ϱϬ suƌ ǀotƌe liǀƌet. (Il prend sa calculette) Somme à laquelle je 

soustƌais les fƌais d’ouǀeƌtuƌe dudit liǀƌet de ϱϱϬ euƌos, l’assuƌaŶĐe oďligatoiƌe de ϵϮϬ euƌos, les fƌais 
de teŶue de Đoŵpte de ϳϰϬ euƌos, l’autoƌisatioŶ de dĠĐouǀeƌt de ϭϵϬ euƌos, la CSG de ϯϯϬ euƌos, la 
TVA de 680 euros et la contribution forfaitaire à la réintroduction des loups dans le bois de xxxxx 

[Choisissez de le Ŷoŵ d’uŶ ďois ou d’uŶ paƌĐ ĐoŶŶu daŶs la loĐalitĠ où ǀous jouez la piğĐe] de 270 

euƌos. J’ajoute ϭϬ et je ƌetieŶs ϭϬϬϬ. Il ǀous ƌeste…  – 150 euros. Heureusement que vous avez une 

autorisation de découvert. 

La malfaitrice : Mais Đ’est du ǀol ! 
M Murène : Oh, ça vous va bien de dire ça !  

 

La malfaitrice déchire le formulaire. 

 

La malfaitrice : Je veux descendre dans la salle des coffres ! Prenez les clefs et on y va !  

M Murène : Cela ne sert à rien, vous ne pourrez pas ouvrir le moindre coffre. Chaque coffre a deux 

serrures et nécessite donc deux clefs pour être ouvert : celle du client qui doit être tournée 

siŵultaŶĠŵeŶt aǀeĐ Đelle de la ďaŶƋue. Moi, je Ŷ’ai pas les Đlefs des ĐlieŶts. Ce sont eux qui les 

conservent. 
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Retour du complice avec Mme Gruber.  

 

La malfaitrice (à son homme) : Aloƌs, ĐoŵŵeŶt ça s’est passĠ ? 

Le complice : Très bien. Madame Gruber est soulagée et la femme de ménage va arriver. Elle voulait 

absolument finir de laver le carrelage avant. 

La malfaitrice : Vous avez été rapide. 

Mme Gruber : J’ai uŶe petite ǀessie. 
La malfaitrice : Bien. Je vais te confier une autre petite mission. Pendant que je vais aller dans la salle 

des Đoffƌes aǀeĐ MoŶsieuƌ, tu ǀas gaƌdeƌ Đes daŵes. T’eŶ seŶs-tu capable ? 

Le complice : Oui, bien sûr. 

La malfaitrice : Tiens, prends le révolver. (Au banquier) Monsieur, prenez vos clefs, nous allons aux 

coffres ! 

 

La malfaitrice et M Murène sortent. 

 

 

Acte 1 Scène 6 : Le complice, Alice, Mme Gruber, Mme Constant 

 

Long silence. Le complice et Alice regardent leurs mains, leurs pieds, jettent des coups d’œil à gauche 

et à droite. Parfois, des regards se croisent, des sourires crispés sont échangés. 

 

Le complice (à Alice) : Vous faites ce travail depuis longtemps ? 

Alice : Cela fait ϱ aŶs. Mais je Ŷe suis Ƌu’iŶtĠƌiŵaiƌe. Ce doit ġtƌe ŵa ϳème
 ou 8

ème
 agence bancaire. 

Et vous, vous faites cela depuis longtemps ? 

Le complice : NoŶ, Đ’est la pƌeŵiğƌe fois. Ça doit se ǀoiƌ uŶ peu d’ailleuƌs ŶoŶ ? 

Alice (sourire complice) : Oui, un peu. Mais vous vous en sortez très bien.  

Le complice : Merci. Je suis très nerveux. Ma femme ŵ’a dit de Ŷe pas le ŵoŶtƌeƌ ŵais Đe Ŷ’est pas 
évident à cacher. 

Mme Gruber : Et ŵoi, peƌsoŶŶe Ŷe s’iŶtĠƌesse à ŵoŶ Ġtat ?! C’est geŶtil ǀos petits ďaǀaƌdages ŵais 
Đela ŵe dit pas ƋuaŶd je ǀais pouǀoiƌ ƌeŶtƌeƌ Đhez ŵoi. Je Ŷ’ai pas Ƌue Đela à faiƌe d’attendre ici.  

Le complice (braque le pistolet sur Mme Gruber puis prend une voix grave et autoritaire) : Vous 

soƌtiƌez ƋuaŶd Ŷous l’auƌoŶs dĠĐidĠ ! (A Alice) J’ai ǀu ça daŶs uŶ filŵ, ça le fait hein ? 

Alice : Impressionnant ! 

Le complice : Oh, mon lacet est défait. D’apƌğs ŵa feŵŵe, Đ’est le geŶƌe de petit dĠtail auƋuel il faut 
faiƌe atteŶtioŶ paƌĐe Ƌu’il peut faiƌe ĠĐhoueƌ uŶ plaŶ. IŵagiŶez Ƌue Ŷous soƌtioŶs d’iĐi eŶ ĐouƌaŶt, 
que je marche sur mon lacet et que je me casse la figure. Se faire arrêter à cause d’uŶ laĐet ŵal fait, 

j’auƌais l’aiƌ ďġte ŶoŶ ? (Elle tend son arme à Alice) Pouvez-ǀous ŵe teŶiƌ ça s’il ǀous plaît ? 

Alice : Bien sûr.  

 

Le complice se baisse, refait son lacet, se relève puis reprend l’arme. 

 

Le complice : Merci. 

Alice : De rien. 

 

Mme Constant entre avec un petit arrosoir et un balai. Elle se dirige vers la plante verte. 

 

Mme Constant : Mon dieu que la terre est sèche ! PeƌsoŶŶe Ŷe l’a aƌƌosĠe eŶ ŵoŶ aďseŶĐe ? 

Pourquoi est-ce que vous vouliez que je vienne ici ? 

Le complice : C’est-à-diƌe Ƌu’il s’agit d’uŶ hold-up. Je dois réunir toutes les personnes présentes ici 

daŶs la ŵġŵe piğĐe afiŶ de les… 
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Mme Constant : Regardez-moi les poils de ce balai ; ils paƌteŶt dğs Ƌu’oŶ passe la ŵaiŶ dedaŶs. Et 
Ƌu’est-Đe Ƌue Đ’est Ƌue ça uŶ hold-up ? 

Le complice : Un hold-up et ďieŶ euh… Đ’est uŶ ǀol. 
Mme Constant : Vous aǀez ƌaisoŶ, Đ’est du ǀol ! Je Ŷ’auƌais jaŵais dû aĐheteƌ Đe ďalai. Je ǀais eŶ 
changer immédiatement. 

Le complice : Mais, Ŷe paƌtez pas, ǀous deǀez ƌesteƌ iĐi… 

 

Mme Constant sort. 

 

Mme Gruber (ironique) : C’est iŵpƌessioŶŶaŶt Đette dĠŵoŶstƌatioŶ d’autoƌitĠ. Vous saǀez Ƌuoi ? 

QuaŶd j’eŶ auƌai ŵaƌƌe, je ǀais fiŶiƌ paƌ soƌtiƌ d’iĐi, Đoŵŵe elle, Ƌue ǀous soǇez d’aĐĐoƌd ou pas. 
 

 

Acte 1 Scène 7 : M Murène, La malfaitrice, Le complice, Mme Gruber, Alice 

  

La malfaitrice et M Murène entrent. 

 

M Murène : Vous avez vu, je ne vous avais pas menti, il faut deux clefs pour ouvrir les coffres. 

La malfaitrice : Oui j’ai ǀu. (A son homme) ChĠƌi, tout s’est ďieŶ passĠ eŶ ŵoŶ aďseŶĐe ? 

Le complice : AuĐuŶ souĐi. Je suis uŶ ǀƌai ďeƌgeƌ. Et je Ŷ’ai ŵġŵe pas eu ďesoiŶ de ĐhieŶ pouƌ gaƌdeƌ 
le troupeau. 

Mme Gruber : Vous paƌlez d’uŶe ďeƌgeƌ. UŶe ďƌeďis suƌ les tƌois est paƌtie. UŶ tieƌs du Đheptel daŶs 
la nature. Quelle efficacité, bravo, ça mériterait un diplôme. 

La malfaitrice : Où est la femme de ménage ? 

Le complice : C’est-à-diƌe Ƌue… 

La malfaitrice : Peu importe. Je reviens des coffres ; il Ŷ’Ǉ a auĐuŶ espoiƌ de gagŶeƌ plus iĐi. Il est 
temps de partir. 

Mme Gruber : Ce Ŷ’est pas tƌop tôt. 
La malfaitrice : PƌeŶoŶs le saĐ et soƌtoŶs d’iĐi … Au ƌeǀoiƌ MoŶsieuƌ, au ƌeǀoiƌ Mesdaŵes, et ŵilles 
excuses pour le dérangement ! 

 

Le couple se dirige vers la sortie quand une sirène de police se met à hurler. On distingue la lumière 

d’un gyrophare bleu provenant de l’extérieur. 

 

Le complice : Oh ŶoŶ, Đe Ŷ’est pas ǀƌai ! 
M Murène : La police, enfin. J’ai Đƌu Ƌu’ils Ŷ’aƌƌiǀeƌaieŶt jaŵais Đeuǆ-là.  

Mme Gruber : OŶ ǀoit Ƌue Đe Ŷ’est pas leuƌs ďieŶs Ƌui soŶt eŶ daŶgeƌ. Et diƌe Ƌue Đes geŶs ǀiǀeŶt de 
nos impôts. 

 

On entend une voix dans un mégaphone provenant de l’extérieur. 

 

La voix du commissaire : Je ƌĠĐlaŵe ǀotƌe atteŶtioŶ s’il ǀous plaît. MoŶ Ŷoŵ est GƌegoƌǇ FisĐheƌ. Je 
suis Đoŵŵissaiƌe de PoliĐe. OŶ ŵ’a iŶfoƌŵĠ Ƌu’uŶe attaƋue à ŵaiŶ aƌŵĠe aǀeĐ pƌise d’otages seƌait 

eŶ Đouƌs daŶs Đette ageŶĐe ďaŶĐaiƌe. J’aiŵeƌais paƌleƌ aǀeĐ le Đhef des ƌaǀisseuƌs. 
 

Long silence. Puis la malfaitrice se dirige près de la porte qui donne sur le hall. 

 

La malfaitrice (qui parle fort) : C’est ŵoi la Đhef. Que ŵe ǀoulez-vous ? 

La voix du commissaire : Je veux juste discuter avec vous. 

La malfaitrice : Je Ŷ’ai ƌieŶ à ǀous diƌe. 
La voix du commissaire : Dites-moi au moins comment vont les otages. 
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La malfaitrice : Tout le monde va bien ici. Et puis ce ne sont pas des otages ; nous allions sortir. 

Paƌtez d’iĐi et ǀous ƌetƌouǀeƌez tout le ŵoŶde saiŶ et sauf. 
La voix du commissaire : Je suis dĠsolĠ, ŵais les Đhoses Ŷe se passeŶt pas aiŶsi aǀeĐ ŵoi. J’ai 
ǀƌaiŵeŶt ďesoiŶ d’ġtƌe sûƌ Ƌue tout le ŵoŶde ǀa ďieŶ. 
La malfaitrice : Comment puis-je vous le prouver ? 

La voix du commissaire : Et si vous me laissiez entrer afin que je vérifie de mes propres yeux ? 

La malfaitrice : Laissez-moi réfléchir un instant. (A son homme) Qu’est-Đe Ƌu’oŶ fait ? 

Le complice : Je Ŷ’eŶ sais ƌieŶ ŵoi. J’ai peuƌ. 
 

Le banquier se met à chantonner et à siffloter « Les portes du pénitencier ». 

 

La malfaitrice (au commissaire) : Ok, je vous laisse rentrer. Mais à une seule condition. 

La voix du commissaire : Oui, laquelle ? 

La malfaitrice : J’ai ďesoiŶ d’ġtƌe sûƌ Ƌue ǀous Ŷe poƌteƌez pas d’aƌŵe suƌ ǀous. Paƌ ĐoŶsĠƋueŶt, ǀous 
devez enlever vos vêtements. Je veux vous voir en caleçon, tee-shirt, chaussettes et rien de plus ! 

La voix du commissaire : Est-Đe ďieŶ ŶĠĐessaiƌe d’eŶ passeƌ paƌ là ? Je vous promets que je ne 

cacherai aucune arme sur moi. Vous avez ma parole. 

La malfaitrice : Je suis dĠsolĠe ŵais Đ’est ça ou je Ŷe ǀous laisse pas eŶtƌeƌ. 
La voix du commissaire : Ok, je ŵe dĠshaďille et j’aƌƌiǀe. 
Mme Gruber : Apƌğs uŶ ǀol et uŶe pƌise d’otages, Ŷous alloŶs aǀoiƌ dƌoit à uŶ stƌip-tease. J’espğƌe au 
moins que ce commissaire est beau garçon. 

M Murène : Moi, j’espğƌe suƌtout Ƌu’il est effiĐaĐe. 
 

 

Acte 1 Scène 8 : Le commissaire, Mme Gruber, Alice, Mme Constant, M Murène, Le complice, La 

malfaitrice 

 

Le commissaire entre. Il est vêtu d’un tee-shirt et d’un caleçon avec des motifs ridicules.  

 

Le commissaire : Me voilà, et dans la tenue exigée. 

 

Tous se mettent à pouffer de rire.  

 

Le commissaire : Si ce sont mes sous-ǀġteŵeŶts Ƌui ǀous foŶt ƌiƌe, saĐhez Ƌue Đ’est uŶ Đadeau de ŵa 
fille. Elle ŵ’a offeƌt Đela Đe ŵatiŶ, pouƌ ŵoŶ aŶŶiǀeƌsaiƌe. J’ai ŵis l’eŶseŵďle aǀaŶt de paƌtiƌ au 
ďuƌeau, pouƌ lui faiƌe plaisiƌ. Si j’aǀais su Ƌue j’allais ġtƌe oďligĠ ŵe ƌetƌouǀeƌ deǀaŶt vous dans cet 

aĐĐoutƌeŵeŶt… 

Mme Gruber (ironique) : Votƌe fille a des goûts eǆƋuis. Pas de doute, Đ’est uŶe esthğte. 
Le commissaire : Ma fille a surtout 10 ans et elle se soucie peu des tendances de la mode masculine. 

Alice : Moi je trouve cela mignon, un papa prêt à se ridiculiser pour faire plaisir à son enfant. 

Le commissaire : Bƌef, Đe Ŷ’est pas le sujet. (Aux gangsters) Visiblement tout le monde va bien ici, 

Đ’est dĠjà uŶ ďoŶ poiŶt pouƌ ǀous. A présent, je vais vous dire ƋuelƋue Đhose d’iŵpoƌtaŶt… 

 

Madame Constant entre et fouille un peu partout dans la pièce. 

 

Mme Constant : Excusez-ŵoi. Faites Đoŵŵe si je Ŷ’Ġtais pas là ŵessieuƌs daŵes … Où est passĠ Đe 
fichu chiffon ? … Pas là … là ŶoŶ plus. Mais Ƌu’est-Đe Ƌue j’eŶ ai fait ? … MoŶsieuƌ MuƌğŶe, 
Madeŵoiselle AliĐe, ǀous Ŷ’auƌiez pas ǀu le ĐhiffoŶ jauŶe paƌ hasaƌd ? Vous savez, celui qui me sert à 

lustrer le mobilier. 

M Murène : Non. 

Alice : Moi non plus. 

Mme Constant : Ah, le voilà ! Excusez-moi pour le dérangement, je retourne à la tâche. 
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Mme Constant sort. 

 

Le commissaire : Euh, où en étais-je ? … Ah oui, ça ŵe ƌeǀieŶt. Je ǀoulais Ƌue ǀous saĐhiez Ƌue j’ai ǀu 
pas ŵal de gaŶgsteƌs daŶs ŵa Đaƌƌiğƌe. Et Đe Ƌu’ils soŶt, ils le poƌteŶt ďieŶ souǀeŶt suƌ leuƌ ǀisage. 
Mais vous, quand je vous regarde tous les deuǆ, je Ŷ’ai pas la seŶsatioŶ d’aǀoiƌ à faiƌe à de gƌaŶds 
ĐƌiŵiŶels. Je Ŷe sais pas Ƌu’elle est la ƌaisoŶ Ƌui ǀous a aŵeŶĠ à faiƌe Đe Ƌue ǀous faites ŵais, Ƌuelle 
Ƌu’elle soit, je suis ĐeƌtaiŶ Ƌue la justiĐe tieŶdƌa Đoŵpte de ǀotƌe attitude si ǀous dĠcidez de vous 

rendre maintenant. Alors ressaisissez-vous, posez cette arme, et tout se passera bien. 

 

Long silence. La malfaitrice regarde son homme.  

 

Le complice (d’une petite voix) : Je ne veux pas aller en prison. 

 

La malfaitrice commence à se baisser lentement pour déposer son arme sur le sol. 

 

Le commissaire (à la voix apaisante) : C’est ďieŶ, ǀous faites le Đhoiǆ de la ƌaisoŶ, le ďoŶ Đhoiǆ 

M Murène : Ah, les affaires reprennent, enfin. (Il clape dans ses mains) Allez Alice, le spectacle est 

teƌŵiŶĠ, oŶ s’agite ! 

Mme Gruber : Foƌŵidaďle, et il Ŷ’est pas eŶĐoƌe ŵidi. AǀeĐ uŶ peu de ĐhaŶĐe, j’auƌai le teŵps d’alleƌ 
Đhez ChaŶel aǀaŶt de ƌeŶtƌeƌ. Tout à l’heuƌe, j’ai ǀu uŶ petit tailleuƌ Ŷoiƌ et ďlaŶĐ eŶ passaŶt deǀaŶt la 
boutique ; je suis sûƌ Ƌu’il ŵ’iƌa à ƌaǀiƌ. 
La malfaitrice (se redresse, l’arme toujours à la main) : Je veux une voiture. 

M Murène et Mme Gruber : Quoi ?? 

La malfaitrice : Je veux une voiture ! 

M Murène : DĠsolĠ, je Ŷ’eŶ ǀeŶds pas. Je ǀous auƌais ďieŶ pƌoposĠ uŶ ĐƌĠdit pouƌ eŶ aĐheteƌ uŶe 
ŵais ĠtaŶt doŶŶĠ le ĐoŶteǆte, ça ƌisƋue d’ġtƌe ĐoŵpliƋuĠ.  
La malfaitrice : Commissaire, je veux une Clio. 

Le complice : 3
ème

 génération, essence. 

La malfaitrice : Grise. Vous allez la faiƌe gaƌeƌ là, juste deǀaŶt l’eŶtƌĠe. 
M Murène (à Mme Gruber) : Décidément, ce sont des gagne-petit. Et pourquoi pas un vieux combi 

Volkswagen.  

Mme Gruber : Oui, ou une carriole tirée par des chevaux. 

Le commissaire : Vous ġtes sûƌ Ƌue Đ’est ce que vous voulez vraiment ? 

La malfaitrice : Oui, Đ’est Đe Ƌue je ǀeuǆ. Et puis je ǀeuǆ aussi de l’aƌgeŶt, plus d’aƌgeŶt. 

Le commissaire : Combien ? 

 

La malfaitrice parle dans l’oreille de son complice. Il écrit une somme sur un bout de papier. 

 

Le complice (au commissaire) : Tenez. 

Le commissaire : Bien, je vais voir ce que je peux faire. 

La malfaitrice : Autƌe Đhose, il ŵe faudƌait aussi uŶ pied de ďiĐhe, uŶe ďaƌƌe à ŵiŶe… et des 
marteaux. 

Le commissaire : D’aĐĐoƌd, ŵais doŶŶez-moi un peu de temps. Je vous recontacterai pour vous tenir 

au courant. En attendant, ne faites pas de bêtise. 

 

Le commissaire sort. 

 

NOIR 
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Acte 2 
 

Acte 2 Scène 1 : Mme Gruber, La malfaitrice, Le complice, M Murène, Alice 

 

Mme Gruber lance les dés. 

 

Mme Gruber : 3 ! 1,2,3, ƌue De La Paiǆ. J’aĐhğte ! … Aaah, j’adoƌe Đe jeu. Nous Ǉ aǀoŶs jouĠ des 
soirées entières avec René Charles, mon défunt mari. Il Ŷ’Ǉ pas à diƌe, Đes ǀieuǆ jeuǆ, Đ’est ƋuaŶd 
même beaucoup mieux que tous les jeux vidéo violents et débiles auǆƋuelles s’adoŶne la jeunesse 

d’aujouƌd’hui. PlaǇstatioŶ, Xďoǆ, NiŶteŶdo, les ǀoilà les ǀĠƌitaďles souƌĐes de la ǀioleŶĐe de Ŷotƌe 

société. (Au couple de gangsters) Vous jouiez aux jeux vidéo ? 

La malfaitrice : Non, jamais. 

Le complice : Moi non plus. 

Mme Gruber : Ah, Đ’est ĠtoŶŶaŶt. J’auƌais paƌiĠ Ƌue… 

M Murène : Je suis eŶtiğƌeŵeŶt d’aĐĐoƌd aǀeĐ ǀous Đhğƌe Madaŵe Gƌuďeƌ. Et qui achète ces 

jeux aux mômes et les laisse y jouer sur leurs consoles des journées entières ? Les parents ! Des 

paƌeŶts laǆistes Ƌui oŶt dĠŵissioŶŶĠ de leuƌ ƌôle. Regaƌdez Đe Ƌue j’ai tƌouǀĠ daŶs les poĐhes de ŵoŶ 
fils Đe ŵatiŶ aloƌs Ƌui se pƌĠpaƌait pouƌ alleƌ à l’ĠĐole : des pétards (Il sort une grosse poignée de 

pétards de sa poche). Je les lui ai suppƌiŵĠs iŵŵĠdiateŵeŶt puis il a ƌeçu uŶe toƌgŶole Ƌu’il Ŷ’est pas 
pƌġt d’ouďlieƌ.  
Mme Gruber : Bravo ! Vous avez bien fait, je vous félicite.  

La malfaitrice : A mon tour de lancer. (Il lance le dès)  5 ! 1,2,3,4,5. Je tire une carte chance. « Vous 

êtes liďĠƌĠ de pƌisoŶ… ». 

M Murène (ironique) : Conservez-la bien celle-là, elle pourrait bientôt vous être utile. 

Mme Gruber : Excusez-ŵoi, j’ai ďesoiŶ d’alleƌ auǆ WC. 
La malfaitrice : Encore ?! 

Mme Gruber : Je suis dĠsolĠe ŵais, Đoŵŵe je ǀous l’ai dĠjà dit, j’ai uŶe petite ǀessie.  
La malfaitrice : ChĠƌi, aĐĐoŵpagŶe uŶe Ŷouǀelle fois Madaŵe auǆ toilettes s’il te plaît. Et ƌaŵğŶe la 
femme de ménage. 

Le complice : D’aĐĐoƌd. A tout de suite. 
 

Le complice et Mme Gruber sortent. 

 

 

Acte 2 Scène 2 : La malfaitrice, le commissaire, Alice, M Murène 

 

La voix du commissaire : C’est le Đoŵŵissaiƌe FisĐheƌ. Est-Đe Ƌue ǀous ŵ’eŶteŶdez ? 

La malfaitrice : Oui, je vous entends. Avez-vous ce que je vous ai demandé ? 

La voix du commissaire : Les Đhoses aǀaŶĐeŶt. J’aiŵeƌais eŶtƌeƌ à Ŷouǀeau afiŶ d’eŶ paƌleƌ 
directement avec vous. 

La malfaitrice : Ok, mais vous connaissez la condition.  

La voix du commissaire : Oui, je sais. J’eŶtƌe. 
 

Le commissaire entre mais avec des sous-vêtements différents.  

 

La malfaitrice : Vous vous êtes changé, pourquoi ? 

Le commissaire : Entre vos railleries et les moqueries de mes hommes dehors, ça devenait 

franchement insupportable. 

Alice (sous le charme) : J’aiŵe ďeauĐoup Đe Ƌue ǀous poƌtez. Pƌğs du Đoƌps, Đela ŵet en valeur votre 

phǇsiƋue. C’est du ĐotoŶ ? 
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Le commissaire (touché) : MeƌĐi, Đ’est tƌğs geŶtil. NoŶ, Đ’est de la fiďƌe de ďaŵďou. C’est ĠlastiƋue, 
résistant, agréable au touché et ça passe à la machine. 

Alice : Un cadeau de votre fille aussi ? 

Le commissaire : Non. 

Alice : De votre femme alors ? 

Le commissaire : Non plus, je suis divorcé. 

Alice (intéressée) : Ah, ǀous ġtes seul…  
La malfaitrice (qui se racle la gorge) : Hum hum ! Sinon, en ce qui nous concerne, où en êtes-vous ? 

Le commissaire : Les outils soŶt pƌġts et la ǀoituƌe deǀƌait ďieŶtôt aƌƌiǀeƌ. Pouƌ l’aƌgeŶt, Đ’est plus 
ĐoŵpliƋuĠ. RĠuŶiƌ uŶe telle soŵŵe deŵaŶde du teŵps. J’ai appelĠ le PƌĠfet. Il ŵ’a dit Ƌu’il allait 
ĐoŶtaĐteƌ le diƌeĐteuƌ de ĐaďiŶet du MiŶistƌe de l’iŶtĠƌieuƌ. Celui-là devra ensuite joindre le ministre 

en question, qui appellera le 1
er

 Ministre, qui lui-même transmettra au Président de la république. 

Sachant que ce dernier est en réunion avec son homologue américain, il va falloir attendre la fin de 

cette réunion. Puis, si le PrésideŶt est d’aĐĐoƌd, il doŶŶeƌa aloƌs soŶ feu ǀeƌt au MiŶistƌe des fiŶaŶĐes 
qui contactera la Banque de France pour faire débloquer les fonds. 

M Murène (à Alice) : Je serais curieux de savoir quelle somme folle cette abrutie a-t-elle pu réclamer 

pouƌ Ƌu’il faille taŶt d’autoƌisatioŶs. 
La malfaitrice : Il Ŷ’Ǉ a pas ŵoǇeŶ d’aĐĐĠlĠƌeƌ les Đhoses ? 

Le commissaire : Euh… Peut-ġtƌe Ƌue oui … Il se tƌouǀe Ƌue Madaŵe la Maiƌe de la ǀille, Ƌui est 
également députée, désirerait entrer et discuteƌ aǀeĐ ǀous. UŶe telle feŵŵe doit aǀoiƌ de l’iŶflueŶĐe. 
CeƌtaiŶeŵeŶt plus Ƌu’uŶ ŵodeste Đoŵŵissaiƌe de pƌoǀiŶĐe Đoŵŵe ŵoi. 
La malfaitrice (après avoir réfléchi un instant) : … C’est d’aĐĐoƌd, ŵais la ĐoŶditioŶ est la ŵġŵe Ƌue 
pour vous. 

Le commissaire : Vous Ŷ’allez tout de ŵġŵe pas deŵaŶdeƌ à Madaŵe la Maiƌe de se ŵettƌe eŶ sous-

vêtements, ce serait humiliant. Elle deviendrait la risée de la ville, voir du pays tout entier. 

La malfaitrice : DaŶs Đe Đas, elle deǀƌa aĐĐepteƌ d’ġtƌe fouillĠ à l’eŶtƌĠe. 
Le commissaire : BieŶ … UŶe deƌŶiğƌe Đhose aǀaŶt de soƌtiƌ. EtaŶt doŶŶĠ Ƌu’il est ŵidi passĠ, je ŵe 
disais Ƌue ĐeƌtaiŶs d’eŶtƌe ǀous aǀaieŶt peut ġtƌe faiŵ. Nous aǀoŶs ĐoŵŵaŶdĠ ƋuelƋues pizzas et 
des boissons. Madame la Maire pourrait se charger de les livrer si ǀous ġtes d’aĐĐoƌd. 
La malfaitrice : Ça ŵe ǀa. Qu’elle appoƌte aussi les outils Ƌue je ǀous ai deŵaŶdĠs.  
Le commissaire : Cela dit, où sont les autres ?  

M Murène : Ils sont aux WC. En parlant de ça, vous pourriez peut être ajouter un ou deux rouleaux 

de papier toilette ; oŶ ƌisƋue d’eŶ ġtƌe ďieŶtôt à Đouƌt. 
Le commissaire : J’eŶ pƌeŶds Ŷote. Je ǀais diƌe à Madaŵe la Maiƌe Ƌu’elle peut eŶtƌeƌ. 
 

Le commissaire sort. 

 

 

Acte 2 Scène 3 : Le complice, La malfaitrice, M Murène, La Maire, Mme Gruber, Alice,  

 

Le complice et Mme Gruber entrent. 

 

Le complice : Voilà, Đ’est fait. 

La malfaitrice : Bien, mais toujours pas de femme de ménage. 

M Murène : Vous saǀez, Madaŵe CoŶstaŶt Ŷ’eŶ fait Ƌu’à sa tġte. 
La malfaitrice : Oui, j’aǀais ƌeŵaƌƋuĠ. Aloƌs, Ƌuel est le ŵotif Đette fois ? 

Le complice : C’est l’Ġǀieƌ de la ĐuisiŶe.  
La malfaitrice : PaƌĐe Ƌu’il Ŷ’Ǉ a pas Ƌue des WC là-bas ?  

Le complice : Non, il y a une kitchenette, et un petit salon aussi. 

La malfaitrice : Et Đ’est Ƌuoi le pƌoďlğŵe aǀeĐ l’Ġǀieƌ ? 

Le complice : Le ĐalĐaiƌe de l’eau ; ça laisse des tƌaĐes ďlaŶĐhes suƌ l’iŶoǆ. Aloƌs elle fƌotte. Mais elle 
ŵ’a pƌoŵis de ǀeŶiƌ ƋuaŶd elle auƌa fiŶi. 
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La malfaitrice : Je suis en train de penser à quelque chose. Si tu me dis Ƌu’il Ǉ a d’autƌes piğĐes, il doit 
Ǉ aǀoiƌ des feŶġtƌes ĠgaleŵeŶt. Cela ǀeut diƌe Ƌu’elle pouƌƌait s’ĠĐhappeƌ, ou piƌe, Ƌue les hoŵŵes 
du commissaire pourraient entrer.  

M Murène : Respiƌez, il Ŷ’Ǉ a pas de feŶġtƌe daŶs Đes piğĐes, seuleŵeŶt des petits hublots (il en 

montre le diamètre avec ses mains)… raison de sécurité. 

Le complice : Il dit vrai. 

La malfaitrice : Ouf, tant mieux. 

La voix de la Maire (au mégaphone) : Votƌe atteŶtioŶ s’il ǀous plaît. Je suis PauliŶe FigoliŶi, la Maiƌe 
de cette ville, et je ŵ’appƌġte à eŶtƌeƌ. 
La malfaitrice : Oui, allez-y, faites ! 

 

Mme la Maire entre. 

  

La Maire : BoŶjouƌ Messieuƌs Daŵes. J’ai les ďƌas uŶ peu ĐhaƌgĠs. Est-Đe Ƌue l’uŶ d’eŶtƌe ǀous 
pourrait me dire où je dois mettre tout cela ? 

La malfaitrice (désignant la table basse) : DĠposez ça iĐi. ChĠƌi, fouille la daŵe s’il te plait. 
 

Le complice accomplit la fouille. 

 

Le complice : RieŶ iĐi, ƌieŶ là… RieŶ, il Ŷ’a aďsoluŵeŶt ƌieŶ, ses poĐhes soŶt ǀides de Đhez ǀide. 
La malfaitrice : Tu es sûre ?  

M Murène (en aparté) : PouƌƋuoi douteƌ ; il a l’aiƌ d’ġtƌe uŶ gƌaŶd spĠĐialiste du ǀide.  
La malfaitrice (à M Murène) : Vous dites ?  

M Murène : Rien. 

La Maire : Comme vous pouvez le constater, je vous ai apporté des pizzas, des boissons, du papier 

toilettes et les outils que ǀous aǀez deŵaŶdĠs. TieŶs, Đ’est aŵusaŶt, ils oŶt ŵġŵe ŵis des ďoŶďoŶs.  
 

Alice s’effondre. 

 

La Maire : Que lui arrive-t-il ? 

M Murène : UŶ ŵalaise. RieŶ de ďieŶ gƌaǀe. QuaŶd oŶ Ǉ est haďituĠ, oŶ Ŷ’Ǉ fait pƌesƋue plus 
attention. 

Le complice : Elle va finir par se faire mal à force de tomber comme ça. 

La malfaitrice : Ok, dğs Ƌu’elle ƌepƌeŶdƌa ses espƌits, aĐĐoŵpagŶe-la jusƋu’au petit saloŶ et alloŶge-

la. (A Mme la Maire) Madame la Maire, le commissaire nous a dit que vous pourriez nous aider à 

oďteŶiƌ la soŵŵe d’aƌgeŶt Ƌue Ŷous aǀoŶs ƌĠĐlaŵĠe. Est-ce bien vrai ? 

La Maire : Vous savez, cela fait 20 ans que je fais de la politique, 11 ans que je suis maire et 8 ans que 

je siğge à l’AsseŵďlĠe NatioŶale. Aloƌs, foƌĐĠŵeŶt, j’ai ƋuelƋues ƌelatioŶs haut placées.  

La malfaitrice : Vous connaissez le Président ? 

La Maire : Pas personnellement non. 

La malfaitrice : Le Premier Ministre ? 

La Maire : Il ŵ’aƌƌiǀe de le Đƌoiseƌ à l’AsseŵďlĠe le ŵeƌĐƌedi apƌğs-midi. 

La malfaitrice : Le Ministre de la justice alors ? 

La Maire : Nous avons le même coiffeur. 

La malfaitrice : Mais vous connaissez qui au juste ? 

La Maire : Je Đƌois Ƌue la ƋuestioŶ Ŷ’est pas de saǀoiƌ Ƌui je ĐoŶŶais ou Ƌui je Ŷe ĐoŶŶais pas. Ce Ƌui 
ǀous fait dĠfaut, si ǀous ŵe peƌŵettez de ŵ’eǆpƌiŵeƌ ainsi, ce ne sont pas les relations, mais la 

méthodologie. 

La malfaitrice : Que voulez-vous dire par là ? 

La Maire : Vous arrivez dans une banque en milieu de matinée, à une heure de forte circulation, le 

ǀisage dĠĐouǀeƌt, et saŶs saǀoiƌ au pƌĠalaďle ĐoŵďieŶ ǀous pouǀez espĠƌeƌ gagŶeƌ. Je tƌouǀe Ƌu’il Ǉ a 
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Đoŵŵe uŶ petit ĐôtĠ… ĐoŵŵeŶt diƌe… aŵateuƌ daŶs ǀotƌe façoŶ de pƌoĐĠdeƌ. C’est fƌais, Đ’est 
ĐhaƌŵaŶt, Đ’est ŵġŵe ƌoŵaŶtiƋue je tƌouǀe, ŵais je doute Ƌue Đela soit effiĐaĐe. 
La malfaitrice : Pouvez-ǀous ġtƌe plus Đlaiƌe s’il ǀous plaît ? 

La Maire : Oui bien sûr. Alors, en peu de mots, afin de synthétiser ma pensée, je diƌais Ƌue… « vous 

êtes dans la merde ». 

La malfaitrice : Si vous êtes venue seulement pour nous dire ça, vous pouvez sortir immédiatement ! 

La Maire : Ne vous fâchez pas. Je sais que ma franchise déroute parfois. Mais je ne suis pas venue 

uniquement pour vous doŶŶeƌ ŵoŶ diagŶostiĐ. SaĐhez Ƌu’aǀaŶt d’ġtƌe uŶe Ġlue, je suis ŵĠdeĐiŶ de 
foƌŵatioŶ. Et eŶ ďoŶ ŵĠdeĐiŶ, j’ai uŶ ƌeŵğde à ǀous pƌoposeƌ. Et saǀez-ǀous ĐoŵŵeŶt s’appelle le 
pƌoduit ŵiƌaĐle Ƌui ǀa ŵ’aideƌ à ǀous soƌtiƌ de Đe pĠtƌiŶ ? 

M Murène (moqueur) : Du Doliprane ? … Les Đoups de ŵatƌaƋues de la poliĐe, ça doit doŶŶeƌ ŵal à la 
tête. 

Mme Gruber (moqueur) : Ou du Lexomil peut être ? Ça doit être angoissant de se retrouver enfermé 

à deuǆ daŶs ϵ ŵ². Suƌtout Ƌu’oŶ Ŷe Đhoisit pas soŶ ĐoŵpagŶoŶ de Đellule.  
La Maire : NoŶ, ŵoŶ ƌeŵğde, Đ’est la [ŵĠ]-[dia]-[ti]-[sa]-[tion]. 

Le complice : Ça veut dire quoi ça ? 

M Murène : Ça veut dire que vous allez passer à la télé, à la radio. On parlera de vous dans les 

journaux, sur Internet. 

Mme Gruber : Vous serez peut-être même invités un dimanche chez Drucker.  

La malfaitrice : Bon, vous deux, ça suffit ! (A Mme la Maire) Vous pouǀez ŵ’eŶ diƌe uŶ peu plus s’il 
vous plaît ? 

La Maire : BieŶ sûƌ. Aujouƌd’hui, Ƌui gouǀeƌŶe daŶs Ŷos dĠŵoĐƌaties modernes ? Les Présidents, les 

1
er

 Ministres ? Non. Qui détient vraiment le pouvoir ? Les juges, les banquiers, les PDG des 

multinationales ? Non plus. Le véritable pouvoir, il est aux mains des médias. Oui, ce sont les médias 

Ƌui, à gƌaŶd ƌeŶfoƌt d’aƌtiĐles, de ƌepoƌtages et d’ĠŵissioŶs eŶ tous geŶƌes foƌgeŶt l’opiŶioŶ 
puďliƋue. C’est doŶĐ à euǆ Ƌu’il faut s’adƌesseƌ eŶ pƌioƌitĠ dans une affaire comme la vôtre. 

La malfaitrice : Et concrètement, que doit-on faire ? 

La Maire : Dehoƌs, il Ǉ a dĠjà ƋuelƋues jouƌŶalistes. DaŶs le lot, j’ai ƌepéré une connaissance. Donnez-

lui l’autoƌisatioŶ d’eŶtƌeƌ Đoŵŵe ǀous l’aǀez fait pouƌ ŵoi. Je peŶse Ƌue ǀous Ŷe le ƌegƌetteƌez pas. 
 

Pendant que la malfaitrice réfléchit, Alice se relève. 

 

Alice (encore étourdie) : BoŶjouƌ Messieuƌs Daŵes, … ďieŶǀeŶus à La BaŶƋue Postale.  
M Murène : NoŶ AliĐe, la BaŶƋue Postale Đ’est à ĐôtĠ. Vous, ǀous tƌaǀaillez iĐi, à la BaŶƋue EdeŶ. Et 
moi, je suis votre directeur.  

Le complice : Je l’eŵŵğŶe. 
 

Le complice et Alice sortent. 

 

La malfaitrice : C’est d’aĐĐoƌd, faites ǀeŶiƌ ǀotƌe jouƌŶaliste. Mais Đ’est la deƌŶiğƌe peƌsoŶŶe de 
l’eǆtĠƌieuƌ Ƌue je laisse eŶtƌeƌ iĐi. 
La Maire (montre du doigt le téléphone fixe de l’agence) : Je peux passer un appel ? 

La malfaitrice : Allez-y.  

La Maire (au téléphone) : Allo, Monsieur le commissaire ? C’est Madaŵe FigoliŶi … Le Đouple aiŵeƌait 
ƌeŶĐoŶtƌeƌ uŶe jouƌŶaliste … Oui, uŶe jouƌŶaliste … Ah, je Ŷe sais pas pouƌƋuoi.  
M Murène (moqueur) : Eux non plus. 

La Maire (au téléphone) : Ils ǀeuleŶt Ƌu’elle eŶtƌe … Oui, elle est dehoƌs, pas loiŶ de ǀous. La 
quarantaine, 1m70, des cheveux mis-longs, châtains. Elle porte un sac en bandoulière avec le nom de 

soŶ ŵagaziŶe ĠĐƌit dessus … Quel MagaziŶe ?  … JoggiŶg MagaziŶe … Oui, j’ai ďieŶ dit Jogging 

MagaziŶe … D’aĐĐoƌd, ŵeƌĐi (Mme la Maire raccroche) Voilà, Đ’est ďoŶ, elle ǀa aƌƌiǀeƌ. 
La malfaitrice : Une journaliste de Jogging Magazine ?! Pourquoi ? 
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M Murène (moqueur) : Peut-être parce que celle de Chasse et Pêche est retenue dans une tourbière 

en Sologne.  

Mme Gruber : Apprendre à courir, dans votre situation, ça peut servir. 

La Maire (à Murène et Gruber) : BoŶ, les eŶfaŶts, s’il ǀous plaît, uŶ peu de sĠƌieuǆ … MeƌĐi. (A la 

malfaitrice) Ne ǀous iŶƋuiĠtez pas, Đ’est uŶe gƌaŶde pƌofessioŶŶelle. AǀaŶt, elle tƌaǀaillait au jouƌŶal 
Le Monde, au service politique 

La malfaitrice : Pour quelle raison est-elle passĠe d’uŶ jouƌŶal pƌestigieuǆ à uŶ ŵagaziŶe suƌ le 
jogging ? 

La Maire : Je Ŷe sais pas. EŶǀie de ĐhaŶgeŵeŶt, ďesoiŶ de s’aĐĐoŵpliƌ … C’est pƌoďaďleŵeŶt uŶe 
fĠƌue de Đouƌse à pied Ƌui dĠĐidĠ de ŵġleƌ pƌofessioŶ et passioŶ afiŶ de s’ĠpaŶouiƌ. Je ĐoŶŶais 
beaucoup de personnes avec des trajectoires professionnelles originales. Prenez mon père par 

exemple ; uŶ ŵatiŶ il a ƋuittĠ soŶ poste d’ageŶt d’assuƌaŶĐe pouƌ ƌepƌeŶdƌe uŶe petite eŶtƌepƌise de 
seƌƌuƌeƌie doŶt le patƌoŶ allait paƌtiƌ à la ƌetƌaite. Paƌfois, il ŵ’eŵŵeŶait aǀeĐ lui ƋuaŶd je Ŷ’aǀais pas 
ĠĐole. Aujouƌd’hui, les seƌƌuƌes Ŷ’oŶt plus de seĐƌet pouƌ ŵoi. 
La malfaitrice : Ah, Đ’est iŶtĠƌessaŶt ça. Je Đoŵpte justeŵeŶt ƌetouƌŶeƌ daŶs la salle des Đoffƌes. Vous 
allez ŵ’aĐĐoŵpagŶeƌ. PƌeŶez le ŵatĠƌiel.  
La Maire : C’est-à-diƌe Ƌue je Ŷ’ai pas pƌatiƋuĠ depuis loŶgteŵps. Et puis, ouǀƌiƌ uŶ Đoffƌe, Đe Ŷ’est 
pas Đoŵŵe ouǀƌiƌ la poƌte d’uŶ paǀilloŶ doŶt le pƌopƌiĠtaiƌe auƌait ĠgaƌĠ la Đlef… 

 

Retour du complice. 

 

La malfaitrice : Tu tombes bien chéri. Toujours pas de femme de ménage ? 

Le complice : C’est-à-diƌe Ƌu’elle… 

La malfaitrice : Oui je sais. (Agacé) Elle insiste pour dépoussiérer les tapis avant de venir ? Elle ne 

ďougeƌa pas taŶt Ƌu’elle Ŷ’a pas ƌĠĐuƌĠ les toilettes ? … Peu iŵpoƌte, ŵais il ǀa falloiƌ Ƌu’elle fiŶisse 
par obéir à un moment ou à un autre. En attendant, tu vas surveiller Monsieur et Mademoiselle et 

« accueillir » la journaliste qui va arriver. De mon côté, je redescends aux coffres avec Madame la 

Maiƌe. Je te fais ĐoŶfiaŶĐe, ďieŶ ĠǀideŵŵeŶt. A tout à l’heuƌe. 
 

La malfaitrice donne son arme à son compagnon. 

Mme la Maire (les bras chargés du pied de biche, de la barre à mine, …) et lui sortent. 
 

 

Acte 2 Scène 4 : Le complice, Mme Gruber, M Murène, la journaliste 

 

Le complice : Tenez-ǀous ďieŶ tous les deuǆ, je ǀous ai à l’œil. 
 

Le téléphone sonne. Le complice hésite à décrocher puis le fait. 

 

Le complice : Oui, allo ! … Oui Monsieur le commissaire … Quoi ? Vous pouvez nous avoir un Picasso, 

Đ’est plus spaĐieuǆ et plus ĐoŶfoƌtaďle … NoŶ ŵeƌĐi,  ŵa feŵŵe ǀous a dit Ƌue Ŷous ǀoulioŶs une Clio 

III  essence grise … Ah, elle est là, très bien. Vous pouvez me le prouver ? … Elle est peut-être garer 

deǀaŶt l’eŶtƌĠe ŵais d’iĐi je Ŷe ǀois ƌieŶ … Et ďieŶ, dĠďƌouillez-vous, parce que moi je veux une 

preuve (Il raccroche).  

Mme Gruber : Pffuuu, je commence à en avoir par-dessus la tġte de Đette situatioŶ. J’ai autƌe Đhose à 
faiƌe de ŵes jouƌŶĠes Ƌue de paƌtiĐipeƌ à Đette faƌĐe. NoŶ ŵais, sĠƌieuseŵeŶt, sous pƌĠteǆte Ƌu’oŶ 
est armé, on a le droit de tout faire, de tout exiger, et tout le monde se met à genoux ! C’est Đoŵŵe 
ça Ƌue ça foŶĐtioŶŶe aujouƌd’hui ?!  

Le complice : BeŶ oui, Đ’est Đoŵŵe Ƌue ça foŶĐtioŶŶe MAdaŵe. 
 

(Silence) 
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M Murène (à Mme Gruber) : Ecoutez-ŵoi, je Đƌois Ƌue j’ai uŶe idĠe pouƌ Ŷous soƌtiƌ de Đette 
situation. 

Mme Gruber (à M Murène) : Ah oui, et comment comptez-vous vous y prendre ? 

M Murène : Adŵiƌez l’aƌtiste. (Au complice) Excusez-ŵoi, j’ai uŶe petite ƋuestioŶ d’oƌdƌe teĐhŶiƋue 
à ǀous poseƌ. Votƌe ƌeǀolǀeƌ, Đ’est uŶ ϲ ou uŶ ϴ Đoups ?  

Le complice : Euh… je Ŷe sais pas. 
M Murène : Et le calibre ? C’est du ϳ ou du ϵ ŵŵ ?  

Le complice : C’est-à-diƌe Ƌue… 

M Murène : C’est-à-dire que ? … (Il s’approche doucement du complice) … Aloƌs, ϲ ou ϴ ? 7 ou 9 ? 

 

Le banquier arrache l’arme des mains du complice. 

 

M Murène : Ta ta tin, fin de la partie ! 

Mme Gruber : Oh bravo, cent fois bravo, mille fois bravo ! Grâce à votre courage nous sommes 

sauvés !  

M Murène : Du courage ? Pas tant que ça. Il est clair que Monsieur ne connait rien aux armes. La 

preuve, le cran de sureté était encore enclenché. (Au complice) Mais plus maintenant. Alors, on fait 

ŵoiŶs le ŵaliŶ heiŶ ?! Ah, Đ’est faĐile de joueƌ les duƌs aǀeĐ uŶe aƌŵe eŶtƌe les ŵaiŶs ! C’est Ƌui qui 

va donner des ordres à présent ?  

 

La journaliste entre dans le dos de M Murène et Mme Gruber sans qu’ils s’en rendent compte. 

 

M Murène : Allez, envoyez le sac de billets dans ma direction ! 

 

Le complice exécute. 

 

M Murène : Et ŵaiŶteŶaŶt, ŵettez ǀos ŵaiŶs eŶ l’aiƌ, iŵŵĠdiateŵeŶt ! 

Mme Gruber (à M Murène) : C’est plaisaŶt Đoŵŵe situatioŶ. 
M Murène : Oui, j’aǀoue Ƌue Đ’est agƌĠaďle, Đ’est grisant … Đ’est ŵġŵe jouissif.   
 

La journaliste s’empare de l’arme, rejoint le complice, et tient en respect le banquier et de la cliente. 

 

La journaliste : Désolée de gâcher votre plaisir mais la fête est finie ! (Au complice) Oh je Ŷ’Ǉ Đƌois 
pas, ǀous ǀoǇez Đela, je ǀieŶs d’aƌƌġteƌ Đes deuǆ ŵalfƌats !  

M Murène : Mais ŶoŶ, ǀous ǀous tƌoŵpez, Ŷous Ŷe soŵŵes pas… 

La journaliste : Taisez-vous, ou je vous en colle une entre les deux yeux ! … Je ǀois dĠjà la uŶe des 
journaux demain matin : « N’ĠĐoutaŶt Ƌue soŶ Đouƌage, Ŷotƌe ĐoŶsœuƌ de JoggiŶg MagaziŶe 
neutralise le couple de braqueurs de la Banque Eden et sauve les otages ». (Au complice) En parlant 

de ça, comment se fait-il que vous soyez seul ici ? Où sont les autres ? 

Mme Gruber : Mais puisƋu’oŶ ǀous dit Ƌue ǀous faites eƌƌeuƌ, Đ’est lui le… 

La journaliste : SileŶĐe j’ai dit ! Ou je tire. Croyez-ŵoi, je Ŷ’hĠsiteƌai pas à le faiƌe. Et quand la police 

ŵe ƋuestioŶŶeƌa, j’iŶǀoƋueƌai la lĠgitiŵe dĠfeŶse. Aloƌs, où soŶt les autƌes ? Où est Madame la 

Maire ? Qu’est-ce que vous avez fait de cette crapule ? Vous l’aǀez zigouillĠe ?  Où est le corps ? Ne 

ǀous iŶƋuiĠtez pas, je ŵ’eŶ fous. Pouƌ ġtƌe siŶĐğƌe, l’idĠe de la saǀoiƌ ŵoƌte ŵe ƌĠjouit. Si je Ŷ’aǀais 
pas eu le malheur de croiser son chemin à celle-là, ma carrière aurait une autre allure. Vous imaginez 

Đe Ƌue Đ’est Ƌue de passeƌ du journal Le Monde à Jogging Magazine ? Moi, avant, je côtoyais les 

grands de la planète : Oďaŵa, HollaŶde, Meƌkel… Aujouƌd’hui, j’ĠĐƌis des aƌtiĐles daŶs uŶ toƌĐhoŶ lu 
paƌ des adeptes de la tƌaŶspiƌatioŶ iŶteŶsiǀe, des iŵďĠĐiles Ƌui pƌeŶŶeŶt leuƌ pied eŶ ĐouƌaŶt … 
quelle déchéance. Mais la roue vient de tourner. A paƌtiƌ d’aujouƌd’hui, je ǀais eŶfiŶ pouǀoiƌ deǀeŶiƌ 
Đelle Ƌue j’ai toujouƌs ƌġǀĠ d’ġtƌe : uŶe ĠĐƌiǀaiŶe à suĐĐğs. Toute Đette histoiƌe, je la ƌaĐoŶteƌai daŶs 
uŶ liǀƌe. Et les Ġditeuƌs, Ƌui oŶt toujouƌs ƌefusĠ de ŵe puďlieƌ jusƋu’à pƌĠseŶt, se ďattƌoŶt pour 

Ġditeƌ Đe ďouƋuiŶ. Je ŵ’iŵagiŶe dĠjà eŶ tƌaiŶ de faiƌe le touƌ des plateauǆ tĠlĠ pouƌ eŶ paƌleƌ. AǀeĐ 
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un peu de chance, je réussirai peut-ġtƌe ŵġŵe à eŶ ǀeŶdƌe les dƌoits d’adaptatioŶ pouƌ eŶ faiƌe uŶ 
film au cinéma. 

 

La journaliste tend son arme au complice. 

 

La journaliste : PƌeŶez ça et teŶez Đes deuǆ loseƌs eŶ ƌespeĐt. Je ǀais ŵe faiƌe le plaisiƌ d’appeleƌ ŵoŶ 
rédacteur en chef pour lui annoncer ma démission.  

 

 

Acte 2 Scène 5 : La malfaitrice, La Maire, la journaliste, Le complice, M Murène, Mme Gruber,  

 

La malfaitrice et La Maire entrent. 

 

La malfaitrice : 5 minutes pour ouvrir un seul coffre. Et il y en a 200. Cela va demander la journée 

eŶtiğƌe pouƌ ĠǀeŶtƌeƌ tous les autƌes. Et le piƌe, Đ’est Ƌu’il Ŷ’Ǉ aǀait Ƌue ça à l’iŶtĠƌieuƌ (Il montre une 

peluche). 

La Maire : Cela doit ġtƌe le doudou d’uŶ ou d’uŶe nostalgique de son enfance. Je serais curieuse de 

savoir ce que recèlent les 199 autres. Nous aurions probablement des surprises. (A la journaliste) Ah, 

Mademoiselle Dupuis, vous êtes là ! 

La journaliste : Vous êtes toujours en vie vous ?! Quel dommage ! 

La Maire : Voilà uŶe ďieŶ ĠtƌaŶge façoŶ de ŵ’eǆpƌiŵeƌ ǀotƌe gƌatitude. Si ǀous ġtes iĐi, Đ’est gƌâĐe à 
moi. Cette exclusivité, que je vous offre sur un plateau, devrait relancer votre carrière.  

La journaliste : Ne vous inquiétez pas pour ma carrière, elle va redécoller en mode supersonique 

après le coup que je viens de réussir. 

La Maire : Que voulez-vous dire ? 

La journaliste : Vous ne constatez rien ? Vous ne remarquez pas un petit changement ? 

La Maire : Si oŶ eǆĐlut ǀotƌe pƌĠseŶĐe, je Ŷe ǀois pas de diffĠƌeŶĐe eŶtƌe la situatioŶ d’aǀaŶt ŵoŶ 
départ pour la salle des coffres et la situation actuelle. 

La journaliste : Mais ouvrez les yeux zut ! (A la malfaitrice) Et vous Madame, aucun détail ne retient 

votre attention ? 

La malfaitrice : Euuh, non. (A son complice) Chéri, est-Đe Ƌue tout s’est ďieŶ passĠ eŶ ŵoŶ aďseŶĐe ? 

Ces deux-là se sont-ils tenus tranquilles ? 

Le complice (un peu embarrassée) : Oui oui, très bien, pas de souci.  

La journaliste : Quoi ?? Ça ǀeut diƌe Ƌue ǀous et ǀous ǀous ġtes les … ? 

M Murène et Mme Gruber : Et Oui ! 

La journaliste : Aloƌs daŶs Đe Đas, elle et lui Đe soŶt les … ? 

M Murène et Mme Gruber : Et Oui !! 

La journaliste : Mince alors. 

La malfaitrice : Je suis désolée, mais je ne comprends pas tout. 

La Maire : Rassurez-vous moi non plus. 

La malfaitrice : Bon, peu importe, passons à la suite. Vous quatre, regroupez-vous, que je vous ai 

ďieŶ à l’œil peŶdaŶt Ƌue je ƌĠflĠĐhis. MoŶ aŵouƌ, ƌĠĐupğƌe les affaiƌes de Madame : téléphone, 

poƌtefeuille, etĐ… 

 

Le complice exécute. 

 

La journaliste (à Mme la Maire) : RieŶ Ŷ’a ĐhaŶgĠ, dğs Ƌu’il Ǉ a uŶe sale affaiƌe daŶs Đette ǀille, oŶ est 
sûr de vous y trouver mêlée à un moment ou à un autre. 

La Maire (à la journaliste) : Mais ǀous ŶoŶ plus ǀous Ŷ’aǀez pas ĐhaŶgĠ. J’espĠƌais Ƌue le teŵps ǀous 
aurez apaisé. Vous savez, la rancune est une émotion bien nocive ; j’ai de la peiŶe pouƌ ǀous.  
La journaliste : Vous aǀez le ďeau ƌôle pouƌ diƌe ça. Si seuleŵeŶt à l’ĠpoƋue j’aǀais réussi à prouver 

Ƌue ǀous Ġtiez… 
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La malfaitrice (qui sort brutalement de ses pensées) : NoŶ, Đ’est iŵpossiďle ! Il y a beaucoup trop de 

Đoffƌes eŶ ďas. EŶ Đhoisiƌ uŶ, Đ’est Đoŵŵe aĐheteƌ uŶ tiĐket de La FƌaŶçaise des Jeux, impossible de 

saǀoiƌ s’il est gagŶaŶt aǀaŶt de l’aǀoiƌ gƌattĠ. 
La journaliste (à M Murène) : Vous Ŷ’auƌiez pas uŶe liste des pƌopƌiĠtaiƌes des Đoffƌes ? Cela 

permettrait de faire une sélection.  

M Murène (embarrassé) : Une liste ? Vous voulez dire une sorte de papier avec des noms dessus ? 

AtteŶdez Ƌue je ƌĠflĠĐhisse. Euuh, ŶoŶ… DĠsolĠ, ŵais je Ŷ’ai pas ça. 
 

M Murène récupère discrètement un dossier et tente de le faire disparaître dans son dos. 

 

M Murène (à la journaliste) : Et puis dites donc vous, de quel côté êtes-vous ?? 

La journaliste : Mais je Ŷe suis d’auĐuŶ ĐôtĠ MoŶsieuƌ. SaĐhez Ƌue je suis uŶe jouƌŶaliste iŶtğgƌe et 
indépendante. 

La malfaitrice : Bonne idée, donnez-moi cette liste ! 

La Maire (à la malfaitrice) : Mais cette liste ne vous avancera à rien mon amie. Nous ferions mieux 

de Ŷous ĐoŶĐeŶtƌeƌ suƌ la suite des ĠǀĠŶeŵeŶts… 

La journaliste (à Mme la Maire) : Dites-doŶĐ ǀous, je ǀous seŶs eŵďaƌƌassĠe. Qu’est-ce qui vous 

dérange ? Il y a votre nom sur cette liste ? Vous avez un coffre ici ? Un coffre avec tous vos petits 

secrets ? 

La Maire : Mais je Ŷ’ai auĐuŶ Đoffƌe daŶs Đette ďaŶƋue. Et puis, je Ŷe ǀois pas Đe Ƌue ǀous ǀoulez 
insinuer quand vous parlez de mes « petits secrets ». Moi aussi, je suis ƋuelƋu’uŶ d’iŶtğgƌe. (A M 

Murène) Allez-y, donnez-lui sa liste, puisƋu’il Ǉ tieŶt ! 
M Murène : Mais arrêtez avec cette histoire de liste ! PuisƋue Ƌue je ǀous dis Ƌu’il Ŷ’Ǉ a pas de liste ! 
Il Ŷ’Ǉ a jaŵais eu de liste ! 

 

M Murène fait involontairement tomber le dossier qu’il essayait de dissimuler. 

 

La malfaitrice (à son homme) : Tu peuǆ ƌaŵasseƌ ça et ŵe le doŶŶeƌ s’il te plaît ? 

Le complice : Oui, bien sûr. Tiens. 

La malfaitrice : Eh bien la voilà la fameuse liste ! Allez, on retourne aux coffres. (Au banquier) Vous, 

vous venez avec nous cette fois ci. Une paire de bras supplémentaire ne sera pas de trop. (A son 

homme) Chéri, à toi de jouer. A tout de suite. 

 

La malfaitrice, La Maire et M Murène sortent. 

 

 

Acte 2 Scène 6 : La journaliste, Le complice, Mme Gruber, Mme Constant  

 

Mme Gruber : Bravo ! Sans votre intervention « spectaculaire », Ŷous seƌioŶs tous liďƌes à l’heuƌe 
Ƌu’il est.  
La journaliste : Je suis dĠsolĠe, je ĐƌoǇais ďieŶ faiƌe. J’auƌais dû pƌeŶdƌe plus de teŵps pouƌ aŶalǇseƌ 
la situatioŶ aǀaŶt d’agiƌ. 
Mme Gruber : Oui, iŶdĠŶiaďleŵeŶt … Puis-je me permettre de vous poser une question un peu 

indiscrète ? 

La journaliste : Allez-y, faites. 

Mme Gruber : Pourquoi avez-ǀous l’aiƌ si eŶ Đolğƌe ĐoŶtƌe Madaŵe la Maiƌe ? Que vous a-t-elle fait ? 

La journaliste : C’est uŶe histoiƌe Ƌui ƌeŵoŶte auǆ deƌŶiğƌes lĠgislatiǀes. A l’ĠpoƋue, j’ai ŵeŶĠ uŶe 
enquête sur le financement de la campagne de Madame FigoliŶi. J’ai essaǇĠ de pƌouǀeƌ Ƌu’uŶe 
gƌosse paƌtie des foŶds Ƌui aliŵeŶtaieŶt ses Đoŵptes de ĐaŵpagŶe pƌoǀeŶait d’uŶe ƌiĐhe 
ĐoŶtƌiďuaďle, Đe Ƌui est totaleŵeŶt illĠgal. MalheuƌeuseŵeŶt, l’ĠleĐtioŶ a eu lieu, Madaŵe FigoliŶi a 
été élue députée de la nouvelle majorité, elle a porté plainte contre moi pour diffamation, la justice 

lui a doŶŶĠ gaiŶ de Đause et ŵoŶ jouƌŶal ŵ’a liĐeŶĐiĠ. 
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Mme Gruber : Ça aloƌs, Đ’est ĠdifiaŶt ! 

La journaliste : Mais vous savez quoi ? 

Mme Gruber : Non, dites-moi. 

La journaliste : Je Ŷ’ai pas aďaŶdoŶŶĠ ŵoŶ eŶƋuġte pouƌ autaŶt. Je ĐoŶtiŶue à « gratter » par ci par 

là, à mes heures perdues. Et je suis à deux doigts de mettre un nom sur la riche héritière qui la 

finance. 

Mme Gruber : Non ?! 

La journaliste : Si ! … Vous aǀez Đƌu aǀoiƌ ŵa peau, mais le Phénix est en train de renaître de ses 

ĐeŶdƌes, et ǀous ƌegƌetteƌez ďieŶtôt de ŵ’aǀoiƌ ĐoŶŶu Madaŵe la Maiƌe ! 

 

Mme Constant entre (et rebondit sur le dernier mot prononcer par la journaliste). 

 

Mme Constant : Ah Đette Madaŵe la Maiƌe, Đ’est un sacré personnage ! En moins de quinze jours, 

j’ai reçu quatre exemplaires de son programme dans ma boite aux lettres. Et le pire, ce sont ses 

innombrables affiches de campagne. C’est siŵple, oŶ voit sa tête partout. Sur les panneaux 

municipaux bien sûr, mais aussi sur les murs, sur les abris bus, sur les poteaux électriques, sur les 

arbres … J’eŶ ai ŵġŵe ǀu uŶe ĐollĠe suƌ la tġte du ĐloǁŶ du MĐ Do. Et Đoŵŵe si ça ne suffisait pas, 

elle a loué deux camions publicitaires qui tournent du matin au soir dans la ville. Vous savez, comme 

ceux des cirques, avec des types qui braillent son slogan dans un micro : « Dimanche prochain, ne 

restez pas au lit, et pour une meilleure vie, allez voter Figolini ». Et saŵedi, il paƌait Ƌu’elle ǀa laƌguer 

des tƌaĐts du haut d’uŶe ŵoŶtgolfiğƌe, à l’aŵĠƌiĐaiŶe. Je seƌais Đuƌieuse de saǀoiƌ ĐoŵŵeŶt elle 
finance tout ce barnum. 

La journaliste (à Mme Gruber) : Vous voyez, je ne suis pas la seule à avoir des soupçons. 

Mme Constant : Bon, cela dit, il est enfin teŵps Ƌue je soƌte pƌeŶdƌe ŵa pause dĠjeuŶeƌ. Je l’ai ďieŶ 
méritée. 

Le complice : Qu’est-ce que vous dites ? Mais ǀous Ŷ’aǀez pas le dƌoit de paƌtiƌ. 
Mme Constant : A plus tard. 

Le complice : Mais restez ici. Je vous interdis de sortir ! 

 

Mme Constant sort. 

 

Mme Gruber : Je ǀous aǀais pƌĠǀeŶu Ƌue loƌsƋue j’eŶ auƌais ŵaƌƌe, je fiŶiƌais paƌ soƌtiƌ. Si le Đulot 
paǇe, il Ŷ’Ǉ a pas de ƌaisoŶ Ƌue j’ŵ’eŶ pƌiǀe. Si ǀous le peƌŵettez, et ŵġŵe si ǀous Ŷe ŵe le 
peƌŵettez pas d’ailleuƌs, j’eŵďoite iŵŵĠdiateŵeŶt le pas de Madame. 

Le complice (qui braque son arme sur Mme Gruber) : Ne ďouge pas d’iĐi la ǀieille ƌoŵďiğƌe ou 
j’t’eǆplose ! 

Mme Gruber : Oh, mon dieu, comment osez-vous me parler ainsi ?? 

Le complice : Excusez-ŵoi … Je Đƌois Ƌue je ĐoŵŵeŶĐe à ĐƌaƋueƌ ŵoi aussi. 
 

 

Acte 2 Scène 7 : Le complice, La malfaitrice, La Maire, Mme Gruber, M Murène, la journaliste 

 

La malfaitrice et la Maire entrent les bras chargés, et en riant aux larmes, alors que le banquier qui 

les suit fait la tête. 

 

Le complice : Chérie, pourquoi est-ce que tu ris ? 

La malfaitrice : Ah ah ah ah… EǆĐuse-ŵoi ŵoŶ ďĠďĠ… Ah ah ah ah… Je Ŷ’aƌƌiǀe plus à paƌleƌ… Ah ah 
ah ah… J’eŶ ai ŵal au ǀeŶtƌe… (A Mme la Maire) Allez-y vous, expliquez-lui.  

La Maire : Ah ah ah ah… DĠsolĠe… Ah ah ah ah… Je Ŷe peuǆ pas faiƌe ŵieuǆ… Ah ah ah ah… Je passe 
aussi ŵoŶ touƌ… 

La malfaitrice : Ah ah … Laissez-ŵoi ƋuelƋues seĐoŶdes pouƌ ƌepƌeŶdƌe uŶ peu ŵoŶ souffle … 

(Grosse inspiration) Voilà, ça ǀa ŵieuǆ, je t’eǆpliƋue. EŶ ĐoŶsultaŶt la liste des pƌopƌiĠtaiƌes de 



 

 24 

Đoffƌes, j’ai ǀu Ƌue le plus gƌos de tous appaƌteŶait à deǀiŶe Ƌui ? A Monsieur Murène en personne. 

Aloƌs Ŷous l’aǀoŶs ouǀeƌt aǀeĐ Madaŵe la Maiƌe et ƌegaƌde Đe Ƌue Ŷous Ǉ aǀoŶs tƌouǀĠ (Elles 

montrent des bouteilles) : Château Lafite 1934 , Château Margaux 1965, Mouton Rothschild ϭϵϰϴ… 
Bref, que des bonnes bouteilles ! 

Mme Gruber : Oui, et Ƌu’est-Đe Ƌu’il Ǉ a de dƌôle là-dedans ? 

La Maire : Ce Ƌu’il Ǉ a de dƌôle, Đ’est Ƌue Đe Đoffƌe Ŷe ĐoŶteŶait pas Ƌue ça. Au foŶd, il Ǉ aǀait uŶe 
grosse boite en carton. Nous l’aǀoŶs ouǀeƌte elle aussi et ƌegaƌdez Đe Ƌu’elle ĐoŶteŶait (Elle présente 

les objets un à un) : une combinaison en latex, une cagoule, un bâillon en cuir, une paire de 

menottes, une cravache et une enveloppe kraft. 

Le complice : Une enveloppe kraft ? 

La malfaitrice : Oui, cette grande enveloppe kraft. Avec des photos dedans. Des photos de Monsieur 

Murène, dans sa jolie tenue, en train de se faire fouetter par des brunes, des blondes, des rousses 

Le complice : Alors voilà pourquoi il ne voulait pas nous la donner sa liste. (A M Murène après avoir 

regardé les photos) Mais vous êtes un grand malade ! 

M Murène : Oh ça suffit ! Ce soŶt des doĐuŵeŶts pƌiǀĠs ! Et puis je Ŷ’ai de Đoŵpte à ƌeŶdƌe à 
personne ici ! 

La Maire : Mais vous avez raison, vous êtes libre de vous distraire comme bon vous semble. Qui 

sommes-nous pour vous juger ? (Moqueuse) Cela dit, je me posais une question ; lors de vos soirées 

« masochisme et grands crus », les coups de fouets, vous les prenez avant ou après la dégustation ? 

 

Les autres ricanent tous (sauf le banquier). 

 

M Murène : Ecoutez, votre humour ne fait rire que vous. Figurez-ǀous Ƌue j’ai uŶ ŵĠtieƌ Ƌui gĠŶğƌe 
beaucoup de stress. Alors, certains week-eŶd, j’ai ďesoiŶ de ŵe dĠteŶdƌe, pouƌ… ĠǀaĐueƌ. CeƌtaiŶs 
ǀoŶt à la pġĐhe, d’autƌes aiŵeŶt alleƌ joueƌ au golf, ŵoi ŵoŶ tƌuĐ Đ’est … eŶfiŶ ǀoilà Ƌuoi.  
 

 

Acte 2 Scène 8 : La malfaitrice, Le complice, Mme Gruber, La Maire, la journaliste, M Murène, Alice 

 

Le téléphone sonne. La malfaitrice décroche.  

 

La malfaitrice : Allo ! … Oui … Oui … D’aĐĐoƌd … NoŶ, pas ďesoiŶ d’eŶtƌeƌ. Je ǀous eŶǀoie tout de 
suite ƋuelƋu’uŶ pouƌ les ƌĠĐupĠƌeƌ. MeƌĐi (La malfaitrice raccroche  et s’adresse à son 

complice) ChĠƌi, le Đoŵŵissaiƌe ŵ’a dit Ƌue tu aǀais deŵaŶdĠ des pƌeuǀes pour la voiture. 

Le complice : Oui Đ’est ǀƌai. PaƌĐe Ƌu’oŶ Ŷe ǀoit ƌieŶ d’iĐi. 
La malfaitrice : Tu as ďieŶ fait ŵoŶ aŵouƌ. Elles soŶt pƌġtes. Mais il faudƌait ŵaiŶteŶaŶt Ƌue l’uŶ 
d’eŶtƌe Ŷous aille les ƌĠĐupĠƌeƌ. 
Mme Gruber : Si ǀous ĐheƌĐhez ƋuelƋu’uŶ, je suis volontaire. 

Le complice : Ah non, pas elle. Si elle sort, elle ne reviendra pas. 

La malfaitrice : Madame la Maire, allez-Ǉ s’il ǀous plaît. Et ƌeǀeŶez ǀite.  
La Maire : Ne ǀous iŶƋuiĠtez pas. Moi, je suis iĐi de ŵoŶ pleiŶ gƌĠ. Il Ŷ’Ǉ a auĐuŶ ƌisƋue de ne pas me 

revoir. 

 

Mme la Maire sort.  

 

La malfaitrice : Quel genre de preuves as-tu demandé ? 

Le complice : Euh… ƌieŶ de paƌtiĐulieƌ… des pƌeuǀes. (A la malfaitrice) : ChĠƌie, tout à l’heuƌe, ƋuaŶd 
j’ai eu le Đoŵŵissaiƌe au tĠlĠphoŶe, il ǀoulait Ŷous doŶŶeƌ uŶ PiĐasso à la plaĐe de la Clio, ŵais j’ai 
refusé. 

Mme Gruber (moqueuse) : Un Picasso ?! Vous parlez voiture ou peinture ? PaƌĐe Ƌue s’il s’agissait 
d’uŶ taďleau, ǀous auƌiez dû aĐĐepteƌ uŶe telle oppoƌtuŶitĠ. Les toiles de Đe peiŶtƌe ǀaleŶt des 
millioŶs suƌ le ŵaƌĐhĠ de l’aƌt. 
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Le complice : Qu’est Ƌue ǀous ƌaĐoŶtez ? PiĐasso, Đ’est le ŵoŶospaĐe de Đhez CitƌoëŶ … PiĐasso, uŶ 
peiŶtƌe, puff, Ŷ’iŵpoƌte Ƌuoi. IŶĐulte ! 

 

Mme la Maire revient avec les bras chargés de pièces auto dont un volant et un pneu. 

 

La Maire (qui pose les pièces aux pieds des gangsters) : Il y a un peu de tout. Un volant, une aile, un 

compteur kilométrique, un pneu. 

M Murène : Qu’est-Đe Ƌue Đ’est Ƌue Đe fatƌas daŶs ŵoŶ ageŶĐe ? Vous Ŷe ĐƌoǇez pas Ƌu’uŶe photo 
aurait suffi ? 

La Maire (moqueuse) : C’est ǀƌai Ƌue ǀous aiŵez ça ǀous les photos. 
M Murène : Je Ŷe ǀous peƌŵets pas de… ! 

La Maire : C’est ďoŶ, Ŷe ǀous eŵďallez pas, je ǀous taƋuiŶe. 
 

La malfaitrice et son complice regardent les pièces attentivement afin de s’assurer qu’elles 
proviennent bien d’une Clio. Pendant ce temps, les autres, regroupés, discutent entre eux. 

 

La journaliste (à Mme la Maire) : Dites-doŶĐ, le Đoŵŵissaiƌe ŵ’a dit Ƌue Đ’est ǀous Ƌui ŵ’aǀiez Đhoisi 
pouƌ eŶtƌeƌ iĐi. J’aiŵeƌais ďieŶ saǀoiƌ pouƌƋuoi. 
La Maire (à la journaliste) : Je sais Đe Ƌue ǀous ŵaŶigaŶĐez. OŶ ŵ’a dit Ƌue ǀous eŶƋuġtiez toujouƌs à 
ŵoŶ sujet. Aloƌs, j’ai peŶsĠ Ƌu’eŶ ǀous offƌaŶt Đe « cadeau », vous deviendriez peut-être un peu 

moins hostile à mon égard. 

La journaliste : Vous paƌlez d’uŶ Đadeau. 
La Maire : Réfléchissez quelques secondes à ce que cette situation pourrait nous apporter à toutes 

les deux. Il est évident que ces deux-là sont des amateurs. Si nous savons nous y prendre, nous 

pourrions tirer de nombreux bénéfices de cette situation. 

La journaliste : Ah oui ?! Et quel est votre plan ? 

La Maire : En mettant nos compétences en commun, nous faisons de ces deux petits voleurs sans 

envergure de vrais gangsters ambitieuǆ et daŶgeƌeuǆ. UŶe fois l’illusioŶ ĐƌĠĠe aux yeux des médias et 

des pouvoirs publics, nous les arrêtons et les livrons à la Police. Ensuite, à nous la gloire et tout ce qui 

va avec. Car, si tout se passe comme je le prévois, nos carrières respectives devraient connaître une 

évolution spectaculaire. 

M Murène (dont l’oreille « trainait ») : Qu’est-ce que vous mijotez toutes les deux ? Je vous rappelle 

que vous êtes ici dans mon agence. Sachez que je ne vous laisserai pas faire vos petites affaires sans 

rien dire. 

La Maire : Mais vous aussi vous pourriez tirer votre épingle du jeu en vous alliant à nous. Quand 

Mademoiselle Dupuis aura relaté avec son grand talent de journaliste votre courage durant cette 

hoƌƌiďle et iŶteƌŵiŶaďle pƌise d’otages, Đela ŵ’ĠtoŶŶerait que le groupe bancaire qui vous emploie 

Ŷe ǀous pƌopose pas uŶe ďelle pƌoŵotioŶ… aǀeĐ le salaiƌe Ƌui ǀa aǀeĐ ďieŶ ĠǀideŵŵeŶt. 
M Murène : Et comment comptez-vous vous y prendre exactement ? 

La Maire : Nous pourrions commencer par faire tomber les fragiles défenses de ces deux 

énergumènes. Nous avons là quelques bouteilles d’alĐool… servons-nous en. (A la malfaitrice) 

Excusez-ŵoi, je Ŷe sais pas Đe Ƌu’il eŶ est pouƌ les autƌes ŵais je ĐoŵŵeŶĐe à aǀoiƌ faiŵ. 
La journaliste : Moi aussi j’ai faiŵ. 
M Murène : Et ŵoi aussi j’ai faiŵ. 
La Maire : Si ǀous ġtes d’aĐĐoƌd, paƌtageoŶs la Ŷouƌƌituƌe Ƌue j’ai appoƌtĠe eŶ eŶtƌaŶt et 
désaltérons-nous avec les quelques bouteilles ici présentes. (Aux gangsters) Cela vous fera du bien à 

vous aussi. On a toujours les idées plus claires après un moment de détente. 

Le complice : Bonne idée ! Moi aussi j’ai uŶ peu faiŵ. 
La malfaitrice : Bon, pourquoi pas. Mais on fait ça rapidement alors.  

La Maire (qui ouvre une première bouteille au tire-bouchon) : Ne vous inquiétez pas, dans un petit 

Ƌuaƌt d’heuƌe Ŷous ƌetouƌŶoŶs auǆ affaiƌes.  
 



 

 26 

Alice entre. 

 

M Murène : Alice, vous tombez bien. Distribuez des verres à tout le monde et faites le service.  

Alice : Oui Monsieur (Elle exécute). 

La Maire : C’est uŶ peu tƌistouŶet Đoŵŵe aŵďiaŶĐe, ǀous ne trouvez pas ? Monsieur Murène, serait-

il possiďle d’aǀoiƌ uŶ peu de ŵusiƋue ?  

M Murène : Nous avons un poste, ici, juste sous le comptoir. (A la malfaitrice) Si vous permettez que 

je le soƌte… (La malfaitrice acquiesce et le banquier sort le poste).  

La Maire (à la journaliste) : Voilà, tout est en place à présent. La première phase de mon plan peut 

débuter. 

 

Mme la Maire lève son verre et s’adresse à tous. 

 

La Maire : Pouƌ Đe pƌeŵieƌ ǀeƌƌe, je ǀous pƌopose à tous de poƌteƌ uŶ toast à… Ŷos pƌojets. A nos 

projets ! 

Tous (les uns après les autres, sauf Mme Gruber qui regarde et secoue la tête de gauche à droite) : A 

nos projets ! A nos projets ! A nos projets ! … 

 

NOIR 

 

 

Acte 3 
 

Acte 3 Scène 1 : La Maire, La malfaitrice, Le complice, Mme Constant, la journaliste, M Murène, Mme 

Gruber, Alice 

 

Ambiance de fête : On entend de la musique « Haut les mains, haut les mains, haut les mains … la la 
la la … ». Les protagonistes chantent, trinquent, dansent, font la chenille … La malfaitrice brandit son 

arme en l’air, le banquier se dandine avec sa cravache à la main et sa casquette en cuir sur la tête… 
Des bouteilles et des boites à pizza vides trainent un peu partout dans le décor. Soudain, le téléphone 

sonne. Mme la Maire fait signe qu’elle se charge de décrocher. Elle fait également signe de baisser la 

musique. Quelqu’un va diminuer le volume, mais il reste tout de même un léger fond musical et 
certains continuent à danser comme si de rien n’était. 
 

La Maire (au téléphone) : Oui, allo ! … Oui MoŶsieuƌ le Đoŵŵissaiƌe … Vous ǀoulez saǀoiƌ ĐoŵŵeŶt ça 
va ? Je Ŷe ǀous ĐaĐhe pas Ƌue la situatioŶ est teŶdue iĐi MoŶsieuƌ le Đoŵŵissaiƌe … ŵais ĐhaĐuŶ fait 
de soŶ ŵieuǆ afiŶ Ƌue ça Ŷe dĠgĠŶğƌe pas … Que me dites-vous Monsieur le commissaire ? Qui va 

entrer ? …  Ah, je ĐoŵpƌeŶds MoŶsieuƌ le Đoŵŵissaiƌe … Ne ǀous iŶƋuiĠtez pas … MeƌĐi et à plus taƌd 
Monsieur le commissaire.   

La malfaitrice (un peu ivre, un verre à la main) : C’Ġtait Ƌui ? 

Le complice (dans le même état) : Je Ŷe suis pas sûƌ, ŵais je Đƌois Ƌue Đ’Ġtait le Đommissaire. 

 

La journaliste et le banquier vident discrètement leur verre dans le pot de la  plante verte au moment 

où entre la femme de ménage. 

 

Mme Constant : Ah ! Je vous y prends tous les deux ! Que jetez-vous dans les plantes ? 

La journaliste : Rien ! … EŶfiŶ si, de l’eau. Elles aǀaieŶt l’aiƌ d’aǀoiƌ soif. 
Mme Constant : Vous vous moquez de moi ?! Je les ai arrosées ce matin. (Elle prend conscience du 

bazar qui règne dans la pièce) Mais Ƌu’est-Đe Ƌui s’est passĠ iĐi ? Qu’est-Đe Ƌue Đ’est Ƌue Đe foutoir ? 

Vous Ŷe peŶsez tout de ŵġŵe pas Ƌue Đ’est ŵoi Ƌui ǀais ƌaŶgeƌ tout ça ?! 

M Murène : Faiƌe le ŵĠŶage, Đ’est uŶ petit peu ǀotƌe foŶĐtioŶ iĐi, ŶoŶ ? 
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La malfaitrice : Excusez-moi, je me pose une question. Comment se fait-il que vous soyez entrée par 

ici ? D’où ǀeŶez-vous ? 

Mme Constant : D’où ǀoulez-vous que je vienne ?? Je ǀieŶs de dehoƌs ďieŶ ĠǀideŵŵeŶt. J’Ġtais allĠe 
prendre ma pause déjeuner. Pourquoi me regardez-vous comme ça ? J’Ǉ ai dƌoit à Đette pause.  
La malfaitrice (à son homme) : Je la croyais là-bas (Il montre la sortie qui mène aux pièces du fond) 

Quand est-elle sortie ? Tu étais au courant de ça chéri ? 

Le complice : Ça s’est passĠ ƋuaŶd tu es ƌedesĐeŶdu daŶs la salle des Đoffƌes. J’ai essaǇĠ de la ƌeteŶiƌ 
ŵais elle Ŷ’a ƌieŶ ǀoulu eŶteŶdƌe. Je Ŷ’ai pas osĠ t’eŶ paƌleƌ, j’aǀais peuƌ Ƌue tu sois fâĐhĠe ĐoŶtƌe 
moi et que tu ne me fasses plus confiance. 

La malfaitrice : Et vous, pourquoi êtes-vous revenue ?  

Mme Constant : Pour faire mon travail bien évidemment. Pour qui me prenez-vous, pour un de ces 

tire-au-flaŶĐ  Ƌui Ŷ’assuŵe pas ses ƌespoŶsaďilitĠs et ǀole soŶ salaiƌe ?  

La malfaitrice : Et les poliĐieƌs, ils Ŷ’oŶt ƌieŶ dit, ƌieŶ fait ? C’est euǆ Ƌui ǀous oŶt laissĠ ƌeŶtƌeƌ ? 

Mme Constant : La police ? Ils ŵ’oŶt posĠ pleiŶ de ƋuestioŶs ƋuaŶd je suis soƌtie au sujet d’uŶ soit 
disant hold-up.   

La malfaitrice : Et alors, que leur avez-vous répondu ? 

Mme Constant : Rien du tout, je ne comprenais pas de quoi ils voulaient parler. Et puis, comme ça 

ŵ’agaçait et Ƌue je Ŷ’aǀais pas de temps à perdre je suis partie. EŶ ƌeǀeŶaŶt, Đoŵŵe j’ai ǀu Ƌu’ils 
ĠtaieŶt eŶĐoƌe là,  je ŵe suis faufilĠe eŶtƌe deuǆ ǀoituƌes. Le teŵps Ƌu’ils ŵ’apeƌçoiǀeŶt j’Ġtais dĠjà 
aƌƌiǀĠe à la poƌte d’eŶtƌĠe. Ils ŵe ĐƌiaieŶt « N’eŶtƌez pas Madaŵe, Ŷ’eŶtƌez pas ! ». C’est ça, et puis 
Ƌuoi d’autƌe ?? C’est euǆ Ƌui ǀoŶt faiƌe ŵoŶ tƌaǀail à ŵa plaĐe ? 

Mme Gruber : Excusez-ŵoi, j’ai ďesoiŶ d’alleƌ faiƌe pipi. 
La malfaitrice : Encore ?? Mais Đ’est pas ǀƌai ! 
Mme Gruber : A qui la faute ? Si ǀous Ŷe ŵ’aǀiez pas laissĠ ďoiƌe, je Ŷ’auƌais pas eŶǀie de… 

La malfaitrice : Bon ok. Chéri, accompagne Madame. 

Le complice : D’aĐĐoƌd ŵoŶ… 

Mme Constant (qui lui coupe la parole) : Ne ǀous dĠƌaŶgez pas, Đ’est suƌ ŵoŶ ĐheŵiŶ, je 
l’aĐĐoŵpagŶe. Suiǀez-moi Madame. 

 

Mme Constant et Mme Gruber sortent. 

 

La malfaitrice (à Mme Constant qui sort) : Mais eŶfiŶ, je Ŷe ǀous ai pas doŶŶĠ l’autoƌisatioŶ de … 
Restez iĐi, Đ’est uŶ oƌdƌe ! 

M Murène : Alice, débarrassez un peu. Allez mettre tout ce qui traine ici et là dans la kitchenette… si 
Madame et Monsieuƌ soŶt d’aĐĐoƌd ďieŶ ĠǀideŵŵeŶt (Il regarde la malfaitrice) Elle peut ? 

La malfaitrice : Euuh… oui, elle peut. 
Alice : Bien Monsieur. 

 

Alice commence à ramasser bouteilles et verres qui trainent un peu partout. 

 

M Murène : Laissez tout de même une bouteille… au Đas où. 

 

Alice termine et sort. 

 

 

Acte 3 Scène 2 : La Maire, La malfaitrice, M Murène, la journaliste, Le complice, Alice 

 

La Maire : Je tƌouǀe Ƌu’ils ŵetteŶt ďeauĐoup de teŵps pouƌ ǀous appoƌteƌ l’aƌgeŶt. Quelle soŵŵe 
avez-vous demandée pour que ça prenne autant de temps ? 

La malfaitrice : C’est peƌsoŶŶel. 
La Maire (aux autres) : Combien ont-ils réclamé ? 

M Murène : Je Ŷ’eŶ sais rien, il a inscrit le montant suƌ uŶ papieƌ Ƌu’il a tendu au commissaire 
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La Maire : Allez, dites-nous combien. 

La malfaitrice : Je leur ai demandé 10 000 euros ! Voilà, vous le savez, vous êtes contents ?? 

La Maire : Quoi ?? Et vous attendez ici depuis des heures pour 10 000 malheureux euros ! Je crois 

Ƌu’ils se fouteŶt de ǀous dehoƌs. Ils deǀƌaieŶt ǀous aǀoiƌ ƌeŵis l’aƌgeŶt depuis uŶ ŵoŵeŶt … ϭϬ 000 

euƌos… puff. Si je peuǆ ŵe peƌŵettre de vous donner mon avis, je peŶse Ƌu’ils gagŶeŶt du teŵps 
pour préparer une intervention. Il Ŷe seƌait pas ĠtoŶŶaŶt Ƌue d’iĐi ƋuelƋues ŵiŶutes, des hoŵŵes du 
RAID ou du GIGN débarqueŶt iĐi l’aƌŵe au poiŶg. Vous auriez dû demander beaucoup plus mon amie. 

La malfaitrice : Je ne veux pas plus ! Pourquoi aurais-je dû demander plus ?  

La Maire : Mais pour être pris au sérieux ! Et puis une cavale, ça coûte cher. Vous Ŷ’iƌez pas ďieŶ loiŶ 
avec 10 000 euros. 

La journaliste : Je pense comme Madame la Maire, cette somme ridicule vous fait passer pour de 

geŶtils aŵateuƌs. Pouƌ ġtƌe ƌespeĐtĠs, ǀous deǀez ĐhaŶgeƌ ǀotƌe iŵage. Et Đela passe d’aďoƌd paƌ le 
fait de demander une somme plus importante. SiŶoŶ… 

La malfaitrice : Sinon ? 

M Murène : SiŶoŶ, ǀous allez ǀous faiƌe tiƌeƌ dessus Đoŵŵe des lapiŶs je jouƌ de l’ouǀeƌtuƌe de la 
chasse. 

La Maire : Vous entendez, tout le monde partage mon avis. Alors demandez plus. Et puis, avec le 

supplément, vous pourrez vous faire plaisir, vous offrir une voiture, ou mieux, un appartement. 

Le complice (rêveur) : Oh oui, un joli petit appartement à nous. Nous le décorerons ensemble. Je 

ferai les peintures et toi, tu choisiras les meubles.  

La malfaitrice : Non, je ne suis pas d’aĐĐoƌd. OŶ a deŵaŶdĠ ϭϬ ϬϬϬ, oŶ ƌeste suƌ ϭϬ 000 ! 

La Maire : Mon amie, votre position est minoritaire. Vous devriez peut-être réfléchir. 

 

Mme la Maire saisit la dernière bouteille et remplit un verre qu’il tend à la malfaitrice. 

 

La Maire : Même si vous ne dites rien à ce sujet, nous percevons tous que vous vous sentez pris dans 

une situation qui ǀous dĠpasse. Ce Ƌue ǀous ƌesseŶtez est Ŷoƌŵal … Dans ces moments-là, croyez-

moi, il est bon de se tourner vers les autres pour leur demander leur opiŶioŶ ... EŶ taŶt Ƌu’Ġlue de 
notre belle république française, je suis très attachée à ses ǀaleuƌs aiŶsi Ƌu’au ǀote dĠŵoĐƌatiƋue. 
Ma chère amie, laissez-moi vous convaincre que des prises de décisions collégiales vous permettront 

de faire les bons choix. 

La malfaitrice : Concrètement, vous voulez que nous votions aǀaŶt de pƌeŶdƌe des dĠĐisioŶs, Đ’est 
cela ? 

La Maire : EǆaĐteŵeŶt, ǀous aǀez tout Đoŵpƌis … BieŶ, puisƋue le teŵps pƌesse, je ǀous pƌopose de 
passer au premier vote. Pas de chichi, faisons ça à main levée. Alors, qui veut soumettre une 

proposition ? (A part, à la journaliste et au banquier) Vous, trouvez chacun un sujet de vote sans 

aucune importance. (A tous) Je lance le premier vote et je demande « Qui est pour commander une 

ou deux pizzas supplémentaires ? ». Allez-y levez la main ceux qui sont pour. 

 

Tout le monde lève la main.  

 

La Maire : Proposition adoptée ! Qui veut proposer quelque chose ? 

La journaliste :   Moi ! « Qui est pour le droit de fumer dans la pièce ? ». J’ai gƌillĠ ŵa deƌŶiğƌe 
cigarette il y a un peu plus de six heures et je commence à être en manque. 

La Maire : Allons-y, votons !  

 

Tout le monde lève la main.  

 

La Maire : Proposition adoptée ! Quoi d’autƌe ? 

M Murène : « Qui est pouƌ… euh… (Il sort un paquet de chewing-gum de sa poche) le droit de mâcher 

un chewing-gum ? ». 
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Tout le monde lève la main. 

 

La Maire : Adoptée ! (A la malfaitrice) Vous ǀoǇez Đoŵŵe Đ’est diaďleŵeŶt effiĐaĐe. Nous ǀeŶoŶs de 
prendre 3 importantes décisions en une poignée de secondes. 

La malfaitrice : Oui, Đ’est ǀƌai Ƌue Đ’est effiĐaĐe. 
 

Alice entre. 

 

La Maire : Aaah, Mademoiselle Alice ! Vous allez pouvoir prendre part au prochain vote. (A tous) 

Nouveau vote ! Je vous demande « Qui est pour demander une somme plus importante à la 

Police ? » 

 

La Maire, la journaliste et M Murène lèvent la main… mais pas la malfaitrice, son complice et Alice. 

 

La Maire : Ah, nous avons une égalité. Comment allons-nous faire ? 

La malfaitrice : C’est siŵple, alloŶs ĐheƌĐheƌ Madaŵe Gƌuďeƌ et la feŵŵe de ŵĠŶage et ƌeǀotoŶs.  
La journaliste (à part, à Mme la Maire) : C’est ƌisƋuĠ, suƌtout aǀeĐ la feŵŵe de ŵĠŶage. C’est uŶ 
véritable électron libre celle-là. 

La Maire : Je suis désolée mais un absent est uŶ aďseŶt. A l’asseŵďlĠe ŶatioŶale, seules les 
peƌsoŶŶes pƌĠseŶtes daŶs l’hĠŵiĐǇĐle peuǀeŶt ǀoteƌ. (A part, au banquier) Dites-doŶĐ, Đ’est ǀotƌe 
employée (dit-elle en désignant Alice de la tête), vous pourriez peut être faire quelque chose.  

M Murène (à part, à Alice) : Alice, pourquoi avez-vous voté contre ? 

Alice : Je Ŷ’eŶ sais ƌieŶ, je ǀieŶs juste de ƌeǀeŶiƌ, je Ŷ’ai pas tout Đoŵpƌis, je… 

M Murène : Dois-je vous rappeler pour qui vous travaillez ici ? 

Alice : Non Monsieur. Excusez-moi. 

M Murène : Tƌğs ďieŶ. TaĐhez de ǀoteƌ ĐoƌƌeĐteŵeŶt à l’aǀeŶiƌ. 
Alice : Oui Monsieur. 

La Maire : Bien ! Après réflexion, certains parmi vous ont peut-ġtƌe eŶǀie de ŵodifieƌ leuƌ ǀote. C’est 
pourquoi je vous propose de faire un second tour. Alors, qui est pour demander une somme plus 

importante ?  

 

La Maire, la journaliste, M Murène et Alice lèvent la main. 
 

La Maire : 4 pour, 2 contre, la proposition est adoptée ! (Elle tend le téléphone de l’agence à la 
malfaitrice) A vous de jouer maintenant ! 

La malfaitrice (au téléphone) : Allo, Monsieur le commissaire ? … Voilà, j’ai ƌĠflĠĐhi, je ǀeuǆ plus 
d’aƌgeŶt … CoŵďieŶ ? Euh… je ǀeuǆ ϭϬ ϱϬϬ euƌos. 

La Maire : 500 euros de plus, seulement ?! Mais Đ’est ƌidiĐule. Et pouƌƋuoi pas des tiĐkets ƌestauƌaŶt 
tant que vous y êtes. 

La malfaitrice : Et je veux aussi des tickets restaurant. 

La Maire : Mais non, pas de tickets restaurant imbécile ! Demandez juste une somme plus 

importante.  

La malfaitrice (à Mme la Maire) : Ah, d’aĐĐoƌd. (Au commissaire) J’ai ĐhaŶgĠ d’aǀis, je ǀeuǆ 10 

millions d’euƌos  
La Maire : Attendez mon amie, Ŷ’eǆagĠƌez pas ŶoŶ plus. CoŵŵeŶt ǀoulez-ǀous Ƌu’ils ƌĠuŶisseŶt uŶe 
somme pareille en si peu de temps ? Trouvez un juste milieu. 

La malfaitrice (au commissaire) : PatieŶtez uŶ peu s’il ǀous plaît. 
 

La malfaitrice sort son téléphone mobile et triture les touches frénétiquement.  

 

La Maire : Mais Ƌu’est-ce que vous faites ? 



 

 30 

La malfaitrice : J’additioŶŶe ϭϬ 500 à 10 000 000 et je divise le total par deux… pouƌ tƌouǀeƌ le juste 
milieu. 

 

La politicienne excédée secoue la tête par dépit et pose sa main sur la main de la malfaitrice qui tient 

le téléphone mobile. 

 

La Maire : Arrêtez ça et écoutez-moi. Dites-lui Ƌue ǀous ǀoulez ϭ ŵillioŶ d’euƌos, et daŶs ½ heuƌe 
maximum. Sinon, vous tuez un otage. 

La malfaitrice (au commissaire) : Excusez-ŵoi, j’ai eŶĐoƌe ĐhaŶgĠ d’aǀis. FiŶaleŵeŶt, je ǀeuǆ ϭ ŵillioŶ 
d’euƌos … Oui, ϭ ŵillioŶ, et daŶs ½ heuƌe ŵaǆiŵuŵ.  
La Maire : Sinon vous tuez un otage. 

La malfaitrice (à Mme la Maire) : Ah non ! 

La Maire : Sinon vous tuez un otage ! 

La malfaitrice (au commissaire) : SiŶoŶ… je ďlesse uŶ otage. 
La Maire : NoŶ, pas ďlesseƌ… TUER ! 

La malfaitrice (au commissaire) : Sinon je tue un otage … Oui, je sais, ϭ ŵillioŶ Đ’est ďeauĐoup, ŵais 
Đ’est Đe Ƌue je ǀeuǆ … Ah, d’aĐĐoƌd, Ϯ seĐoŶdes s’il ǀous plaît. (A Mme la Maire) Il ŵe dit Ƌu’il Ŷe 
pourra pas réunir plus de 500 000 euros en si peu de temps. 

La Maire : Ok, on prend !! Euh... je voulais dire « vous prenez ».  

La malfaitrice : C’est d’aĐĐoƌd, j’aĐĐepte. 
 

Mme la Maire arrache le téléphone de l’agence de la main de la malfaitrice et raccroche. 

 

La Maire : Vous ǀoǇez, Đe Ŷ’Ġtait pas ĐoŵpliƋuĠ. Nous ǀoilà à pƌĠseŶt ƌepaƌtis suƌ de ďieŶ ŵeilleuƌes 
bases. 

 

 

Acte 3 Scène 3 : La journaliste, M Murène, Mme Gruber, La Maire, La malfaitrice, Alice, Le complice 

 

Mme Gruber entre. 
 

La journaliste (à part, à M Murène) : TieŶs, ƌeǀoilà l’autƌe ƌâleuse.  
M Murène : Ne ŵ’eŶ paƌlez pas. Je dois ŵe la ĐoltiŶeƌ au ŵoiŶs uŶe fois paƌ seŵaiŶe. Cette ǀieille 
chouette vient et revient inlassablement voir je ne sais quoi dans son coffre. 

Mme Gruber : Ah, je me sens beaucoup mieux. Je suis désolée pour tous ces va et vient mais, comme 

je ǀous l’ai dĠjà dit, j’ai uŶe petite ǀessie. 
La Maire (en aparté) : Oui, ŵais uŶe gƌaŶde gueule… ça ĐoŵpeŶse. 
La malfaitrice : Vous aǀez ŵis plus de teŵps Ƌue d’haďitude. 
Mme Gruber (qui sort une plaquette de sa poche) : Oui, Đ’est paƌĐe Ƌue j’eŶ ai pƌofitĠ pouƌ pƌeŶdƌe 
uŶ dĠĐoŶtƌaĐtaŶt. C’est tƌğs effiĐaĐe Đes petits ĐaĐhets. UŶe fois foŶdus sous la laŶgue oŶ se seŶt 
instantanément mieux. 

Alice : Excusez-ŵoi. Je suis uŶ peu… Ŷeƌǀeuse… à Đause de la situatioŶ. Auƌiez-vous la gentillesse de 

ŵ’eŶ doŶŶeƌ uŶ s’il ǀous plaît ? 

Mme Gruber : Oui, bien sûr. Tenez.  

 

Elle tend la plaquette à Alice qui en prend un. 

 

Mme Gruber : Aloƌs, Đ’est rudement efficace, vous ne trouvez pas ? 

Alice : Je Ŷe seŶs ƌieŶ pouƌ l’iŶstaŶt. 
Mme Gruber : Prenez-en un deuxième. 

 

Alice prend un autre cachet. 
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Mme Gruber : Et maintenant, ça va mieux ? 

Alice : Toujours rien. Je vais en prendre encore un autre. 

Mme Gruber : Eh, stop, Ŷ’eŶ pƌeŶez pas tƌop ! Ces machins-là, ce ne sont pas des bonbons. 

 

Alice s’effondre. 

 

La journaliste : Qu’est-ce qui lui arrive ? 

M Murène : Ce Ŷ’est pas gƌaǀe, Đ’est Ŷoƌŵal, oŶ ǀous eǆpliƋueƌa. 
Mme Gruber : C’est de ŵa faute, je ŵe seŶs Đoupaďle. Puis-je alleƌ l’alloŶgeƌ ? 

La malfaitrice (dépitée) : Oui, faites. 

 

Mme Gruber relève Alice tout en lui tapotant sur le visage et sort avec elle. 

  

 

Acte 3 Scène 4 : La journaliste, La malfaitrice, Le complice, M Murène, La Maire 

 

La journaliste : Bien, à mon tour à présent ! Est-Đe Ƌue l’uŶ de ǀous deuǆ a dĠjà eŶteŶdu paƌleƌ du 
storytelling ? 

La malfaitrice : Non, jamais. 

Le complice : Qu’est-Đe Ƌue Đ’est que ça le storymachin ? 

La journaliste : Le storytelling est une méthode issue du marketing. Elle consiste à raconter une 

histoire, réelle ou imaginaire, peu importe, afin de Đapteƌ l’atteŶtioŶ d’uŶ puďliĐ Điďle et de susĐiteƌ 
Đhez lui uŶe ĠŵotioŶ. Les puďliĐitaiƌes l’utiliseŶt pouƌ Ŷous ǀeŶdƌe de la lessiǀe ou des voitures. Les 

politiƋues s’eŶ seƌǀeŶt pouƌ se ǀeŶdƌe euǆ et leuƌs « idées ». Moi, je ǀais l’utiliseƌ pouƌ ǀous faiƌe 
passeƌ pouƌ de ǀƌais duƌs. La poliĐe et les pouǀoiƌs puďliĐs Ŷ’oseƌoŶt plus ƌieŶ ǀous ƌefuseƌ 

Le complice : Et Ƌu’est-Đe Ƌu’oŶ doit faiƌe ? 

La journaliste : Vous ? RieŶ. RĠpoŶdez seuleŵeŶt à ŵes ƋuestioŶs et je ŵe Đhaƌge du ƌeste … (Elle 

sort un calepin et un crayon) Où êtes-vous née ? 

La malfaitrice : A Aurillac, dans le Cantal. 

La journaliste : Mouais… NoŶ, oŶ ǀa diƌe Ƌue ǀous ġtes ŶĠe et que vous avez grandi à La Courneuve, 

en Seine Saint Denis. Le 9-3 comme disent les jeunes de là-bas. 

La malfaitrice : Pourquoi ? 

La journaliste : Ne vous inquiétez pas, je sais ce que je fais. Et où vivez-vous actuellement tous les 

deux ? 

Le complice : DaŶs uŶ p’tit appaƌteŵeŶt, à Liŵoges. 
La journaliste : NoŶ, j’ai ŵieuǆ. Vous Ŷ’aǀez pas d’adƌesse fiǆe. Vous allez de ǀille eŶ ǀille et de 
ĐaĐhette eŶ ĐaĐhette. UŶ soiƌ à l’hôtel, uŶ autƌe daŶs uŶ logeŵeŶt pƌġtĠ paƌ uŶ de ǀos aŵis du gƌaŶd 
ďaŶditisŵe… 

Le complice (à sa femme) : Ah bon, nous avons des amis dans le grand banditisme ?! 

La journaliste : … La Ŷuit, ǀous doƌŵez aǀeĐ ǀotƌe aƌŵe sous l’oƌeilleƌ, pƌġt à dĠgaiŶeƌ et à faiƌe feu 
au Đas où la poliĐe ǀieŶdƌait pouƌ ǀous aƌƌġteƌ … SiŶoŶ, aǀez-vous fait des études ? Avez-vous des 

diplômes ? 

La malfaitrice : J’ai uŶ ďaĐ pƌo eŶ ŵaiŶteŶaŶĐe de ŵaĐhiŶes industrielles  

La journaliste : NoŶ ça Ŷe ǀa pas, ŵġŵe ça Đ’est dĠjà tƌop. OŶ ǀa diƌe Ƌue ǀous aǀez ƋuittĠ le 
sǇstğŵe sĐolaiƌe à l’âge de ϭϲ aŶs, et saŶs auĐuŶe ƋualifiĐatioŶ, Đe Ƌui ǀous a oďligĠ à Đoŵŵettƌe ǀos 
pƌeŵieƌs laƌĐiŶs… pouƌ suƌǀiǀƌe. PaƌĐe Ƌue, bien évidemment, vos parents, qui vous ont mis à la 

poƌte saŶs atteŶdƌe ǀotƌe ŵajoƌitĠ, ƌefusaieŶt de ĐoŶtiŶueƌ à suďǀeŶiƌ à ǀos ďesoiŶs … Cela a dû ġtƌe 
dur à vivre (dit-elle en posant la main sur l’épaule de la malfaitrice). 

La malfaitrice : Euh, oui, peut-ġtƌe. EŶfiŶ, j’eŶ sais ƌieŶ. 
M Murène : Et ben, ça va vite avec vous. En moins de 2 minutes Madame vient de perdre son 

logement et son diplôme. Et en plus, elle apprend que ses parents sont des salauds. 
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La malfaitrice (à M Murène) : Je ne vous permets pas de parler comme ça de mes parents ! Ce sont 

des geŶs tƌğs ďieŶ Ƌui… 

La Maire : Ne vous emballez pas, il plaisante. 

La journaliste : Et Đette ďaŶƋue, Đ’est ǀotƌe pƌeŵieƌ ďƌaƋuage ? 

La malfaitrice : NoŶ, Đ’est la seĐoŶde fois Ƌue Ŷous faisoŶs ça. 
La journaliste : Ah, bien, voilà enfin quelque chose de positif ! Racontez-moi. 

La malfaitrice : Il Ŷ’Ǉ a pas gƌaŶd-Đhose à ƌaĐoŶteƌ. La pƌeŵiğƌe fois, Đ’Ġtait daŶs uŶe ďoulaŶgeƌie 

La journaliste : Et combien aviez-vous gagné ? 

La malfaitrice (qui baisse la tête de honte) : ϭϭϴ€ϰϬ. 
Le complice (enthousiaste) : Et des croissants ! 

La malfaitrice : Oui, et des ĐƌoissaŶts… 

M Murène : ϭϭϴ€ϰϬ ?! Je Ŷe sais plus si je dois ƌiƌe de ǀous ou pƌeŶdƌe pitiĠ. Si ǀous saǀiez les 
soŵŵes Ƌue j’aƌƌiǀe à soutiƌeƌ ĐhaƋue jouƌ à mes clients en agios et autres frais de découvert, 

légalement et sans bouger de mon bureau, vous pleureriez. 

La journaliste : C’est ǀƌai Ƌue ϭϭϴ€ϰϬ daŶs uŶe ďoulaŶgeƌie, ça fait un peu léger sur un CV de 

gangster. Difficile de vous faire passer pour des terreurs avec si peu de références. 

La Maire : Je peŶse à ƋuelƋue Đhose. Il Ǉ a uŶ paƋuet d’affaiƌes ŶoŶ ĠluĐidĠes daŶs la ƌĠgioŶ. Vous 
pourriez faire croire que ce sont eux les coupables. Cela permettrait de renforcer leur crédibilité. 

La journaliste : Excellente idée ! Il y a 15 jours, le casse de la bijouterie, 100 ϬϬϬ euƌos de ďutiŶ… oŶ 
diƌa Ƌue Đ’est ǀous. 
La Maire : Le ŵois deƌŶieƌ, ďƌaƋuage de l’hǇpeƌŵaƌĐhĠ, ϮϱϬ 000 euros. Les voleurs courent toujours. 

La journaliste (qui note) : OŶ diƌa Ƌue Đ’est ǀous. 

M Murène : Il Ǉ a ϲ seŵaiŶes, attaƋue d’uŶ fouƌgoŶ ďliŶdĠ au laŶĐe-ƌoƋuettes, Ϯ ŵillioŶs d’euƌos. Les 
jouƌŶauǆ diseŶt Ƌue les fliĐs Ŷ’oŶt pas le dĠďut d’uŶe piste. 
La journaliste : OŶ diƌa Ƌue Đ’est ǀous ! 

La malfaitrice : Ce Ŷ’est pas uŶ peu tƌop ? IŵagiŶez Ƌu’oŶ Ŷous aƌƌġte, Ŷous alloŶs fiŶiƌ Ŷos ǀies eŶ 
prison mon mari et moi avec un tel « palmarès ». 

La journaliste : Mais Ŷe ǀous eŶ faites pas, peƌsoŶŶe Ŷ’iƌa eŶ pƌisoŶ iĐi … J’ai uŶe deƌŶiğƌe petite 
question : quel est votre nom de famille ? 

La malfaitrice : Vous ne croyez tout de même pas que nous allons vous le donner ? 

La journaliste : Je ǀous pose la ƋuestioŶ juste paƌ ĐuƌiositĠ. Ne ĐƌaigŶez ƌieŶ, ça Ŷe soƌtiƌa pas d’iĐi, 
nous sommes un peu comme des « amis » à présent. 

La malfaitrice : C’est BoŶgrain. 

La journaliste : Quoi ?? MoŶsieuƌ et Madaŵe BoŶgƌaiŶ, Đ’est ça ?  

La malfaitrice : Oui, Bongrain. 

La journaliste : Mais ça ne fait pas du tout gangster ça. Vous seriez marchands de graines ou éleveur 

de volailles  ça passerait. Ce serait même plutôt ǀeŶdeuƌ. Mais pouƌ de daŶgeƌeuǆ ĐƌiŵiŶels, Đ’est uŶ 
peu ridicule. Mais bon, peu importe car, mis à part nous, personne ne le saura jamais. 

M Murène (en aparté) : Sauf s’ils se foŶt pƌeŶdƌe. DaŶs Đe Đas ça ǀa ƌiƌe daŶs les Đhauŵiğƌes. 
J’iŵagiŶe dĠjà la uŶe de Charlie Hebdo : « Le couple Bongrain se fait coffrer par les poulets ! » 

La Maire : Vous saǀez Ƌu’uŶ Ŷoŵ peut faiƌe uŶe Đaƌƌiğƌe. A uŶe ĠpoƋue, j’ai ĐoŶsultĠ uŶe seǆologue, 
le docteur Jouy, son cabinet ne désemplissait pas. 

La journaliste : Ah bon, parce que vous voyez une sexologue ? Vous avez des soucis ? 

La Maire : Je ǀous ai dit « A uŶe ĠpoƋue ».  Et puis zut, Đe Ŷ’est pas le sujet !!  
La journaliste : Bien ! Il Ŷe ŵe ƌeste plus à pƌĠseŶt Ƌu’à prendre une photo pour illustrer tout ça. 

La malfaitrice : Une photo ? Est-ce bien utile ? Je Ŷe ǀeuǆ pas Ƌu’oŶ ƌeĐoŶŶaisse Ŷos ǀisages. 
La journaliste : EǀideŵŵeŶt Ƌue Đ’est utile. IŵagiŶez uŶ ƌepoƌtage tĠlĠ saŶs iŵage ou uŶ aƌtiĐle de 
pƌesse saŶs auĐuŶe illustƌatioŶ, Đ’est eŶŶuǇeuǆ, fade, austğƌe. Ne ǀous iŶƋuiĠtez pas pouƌ ǀos 
visages, vous allez pouvoir remettre vos cagoules. Ainsi, personne ne vous reconnaîtra, et surtout, 

ǀous auƌez l’air beaucoup plus impressionnant. Puis-je récupérer mon appareil photo ? 

 

Le complice interroge sa femme du regard. Elle acquiesce. Il rend l’appareil à la journaliste. 
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La journaliste : Allez, vous, enfilez vos cagoules. Madame la Maire et Monsieur Murène, vous, vous 

ǀous ŵettez eŶtƌe MoŶsieuƌ et Madaŵe BoŶgƌaiŶ Ƌui ǀous tieŶŶeŶt eŶ joue … NoŶ, ça Ŷe ǀa pas. 
Vous deux au milieu mettez-ǀous à geŶouǆ… et puis Ƌuittez Đe petit souƌiƌe MoŶsieuƌ MuƌğŶe. OŶ 
doit croire que vous souffƌez, au ŵoiŶs psǇĐhologiƋueŵeŶt … Là Đ’est ŵieuǆ. Madaŵe la Maiƌe, ƌieŶ 
à ƌediƌe, ǀous jouez telleŵeŶt ďieŶ la ĐoŵĠdie Ƌu’oŶ Ǉ Đƌoiƌait. 
La Maire : La ĐoŵĠdie, Đ’est uŶ peu ŵoŶ ĐƌĠŶeau, ça fait ϮϬ aŶs Ƌue je fais de la politiƋue. 
La journaliste : C’est pas ŵal ŵais il ŵaŶƋue eŶĐoƌe uŶ p’tit ƋuelƋue Đhose … J’ai tƌouǀĠ ! Mais il me 

faudrait du ruban adhésif. 

La malfaitrice (qui sort un rouleau de sa poche) : J’aǀais pƌĠǀu ça, au Đas où… 

La journaliste : Très bien, bâillonnez-les. 

M Murène : Est-ce vraiment nécessaire ? 

 

La malfaitrice colle un morceau de ruban sur la bouche de M Murène et sur celle de Mme la Maire. 

 

La journaliste : UŶe deƌŶiğƌe Đhose, ŵettez les ŵaiŶs daŶs le dos, Đoŵŵe si ǀous Ġtiez attaĐhĠs … Là 
Đ’est paƌfait ! OŶ Ŷe ďouge plus … ;CLIC -> on voit le flash de l’appareilͿ … C’est daŶs la ďoite ! 

M Murène (qui arrache le ruban adhésif et se relève) : Ah, on respire mieux sans cette cochonnerie 

La journaliste : BieŶ, j’ai tout Đe Ƌu’il ŵe faut, je ǀais soƌtiƌ paƌleƌ auǆ ŵĠdias à pƌĠseŶt. A plus tard ! 

 

La journaliste sort. 

 

 

Acte 3 Scène 5 : Mme Gruber, La Maire, Le complice, La malfaitrice, M Murène 

 

Mme Gruber entre. 

 

Mme Gruber : Elle a l’aiƌ lĠgğƌe la petite quand on la regarde ŵais ďoŶ saŶg, j’ai ďieŶ Đƌu Ƌue j’allais 
mourir en la soutenant jusque là-bas. 

La Maire : Qu’est-ce que vous comptez faire de cette somme si je ne suis pas trop indiscrète ? 

Le complice (émue) : Régler quelques factures en retard. Nous avons plusieurs loyers impayés. Notre 

propriétaire et son avocat menacent de nous jeter à la rue si nous ne payons pas immédiatement nos 

dettes … Je suis sans eŵploi et eŶ fiŶ de dƌoits. Ma feŵŵe, elle, s’est fait liĐeŶĐieƌ il y a 6 mois de 

Đela de l’usiŶe daŶs laƋuelle elle tƌaǀaillait. Les aĐtioŶŶaiƌes tƌouǀaieŶt Ƌu’elle Ŷ’Ġtait pas assez 

rentable. Ils ont délocalisé en Roumanie. 

La Maire : On ne vous a pas proposé un reclassement ? 

La malfaitrice : Si, en Roumanie. Vous voudriez aller y vivre vous, en Roumanie ? Tout quitter, pays, 

famille, amis pour vous installer dans un endroit dont vous ne parlez même pas la langue. 

Mme Gruber : C’est toujouƌs paƌeil aǀeĐ les geŶs Đoŵŵe ǀous, il faudƌait Ƌue tout leuƌ soit doŶŶĠ 
saŶs auĐuŶ effoƌt. La RouŵaŶie, je Ŷe ĐoŶŶais pas ŵais Đ’est ĐeƌtaiŶeŵeŶt tƌğs agƌĠaďle Đoŵŵe 
pays. Il fallait saisir cette opportunité au lieu de pleurnicher sur votre sort et de faire des conneries 

comme celle-là. 

Le complice : Mais je Ŷe pleuƌŶiĐhe pas. Vous aǀez pƌoďaďleŵeŶt la ĐhaŶĐe d’aǀoiƌ un bon emploi et 

un bon salaire, tant mieux pour vous. Mais l’eǆisteŶĐe Ŷ’est pas siŵple pouƌ tout le ŵoŶde … Quelle 

est votre profession ? 

Mme Gruber (outrée) : Ma profession ?! Mais je Ŷ’ai jaŵais eu besoin de travailler moi Monsieur. 

 

Le téléphone sonne. La malfaitrice décroche. 

 

La malfaitrice : Oui … D’aĐĐoƌd (Elle raccroche). C’est la jouƌŶaliste de JoggiŶg MagaziŶe. Vite, 
ŵettez la ƌadio, il paƌait Ƌu’oŶ ǀa paƌleƌ de Ŷous ! 
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Mme la Maire allume le poste de radio. 

 

RTL (on entend le jingle de la station suivi d’un flash info) : RTL il est 14h. Il était environ 10h quand 

deux braqueurs ont fait irruption ce matin dans une agence de la Banque Eden à Limoges. 

Lourdement armés, ils retiendraient 3 otages et exigeraient de se faire remettre la somme de 

500 ϬϬϬ euƌos.  D’apƌğs Ŷotƌe ĐoŶsœuƌ, Maƌie Dupuis, jouƌŶaliste au ŵagaziŶe spoƌtif JoggiŶg 
MagaziŶe Ƌui a pu s’eŶtƌeteŶiƌ aǀeĐ euǆ, il s’agiƌait d’uŶ Đouple eǆtƌġŵeŵeŶt ǀioleŶt et pƌġt à tout 
pouƌ ƌeĐeǀoiƌ la soŵŵe ƌĠĐlaŵĠe. Des ŵalfaiteuƌs Ƌui Ŷ’eŶ seƌaieŶt pas à leuƌ Đoup d’essai. EŶ effet, 
ils ƌeǀeŶdiƋueƌaieŶt plusieuƌs Đasses doŶt Đeuǆ d’uŶe ďijouteƌie, d’uŶ hǇpeƌŵaƌĐhĠ et l’attaƋue d’uŶ 
fourgon blindé il y a 6 semaines de Đela suƌ l’autoƌoute AϮϬ au Noƌd de Liŵoges. Des aĐtes Ƌui, foƌt 
heuƌeuseŵeŶt, Ŷ’aǀaieŶt fait auĐuŶe ǀiĐtiŵe. Spoƌt ! C’est Đe soiƌ Ƌue l’ĠƋuipe de FƌaŶĐe de footďall 
ƌeŶĐoŶtƌe la ƌedoutaďle ĠƋuipe de l’Ouzbekistan dans le cadre des éliminatoires pour la prochaine 

Đoupe du ŵoŶde … (Mme la Maire éteint la radio). 

La Maire (au couple) : Alors, ça en jette hein ?! C’est la gƌaŶde Đlasse ! Vous voilà entrés dans la cour 

des grands mes amis ! 

Le complice : Chérie, ça va un peu loin, tu ne trouves pas ? 

La Maire : Mais non, ne craignez rien, tout va bien aller.  

 

Le téléphone sonne. 

 

M Murène : Ah, on dirait que les choses bougent ! 

 

La malfaitrice décroche.  

 

La malfaitrice : Oui, allo … Vous aǀez dĠjà les 500 000 ?! C’est foƌŵidaďle MoŶsieuƌ le Đoŵŵissaiƌe ! 

… Oui, ǀous pouǀez eŶtƌeƌ ! Mais la ĐoŶditioŶ Ŷ’a pas ĐhaŶgĠ, ďieŶ eŶteŶdu.   
Le complice : Alors ça y est, nous sommes riches ? 

La malfaitrice : Presque que mon amour, presque. 

 

 

Acte 3 Scène 6 : Le commissaire, La Maire, La malfaitrice, Mme Gruber, M Murène, Le complice 

 

Le commissaire entre, toujours en sous-vêtements, avec un gros sac poubelle à la main qu’il tend à la 

malfaitrice.  

 

Le commissaire (amer) : Félicitation, votre plan de communication connaît un franc succès dehors. Je 

suis obligé de reconnaître que je vous avais sous-estimé. 

La Maire : C’est ǀƌai Ƌu’ils Ŷ’oŶt l’aiƌ de ƌieŶ au pƌeŵieƌ aďoƌd ŵais Ŷe ǀous Ǉ tƌoŵpez pas, Đe soŶt 
des malins. (A la malfaitrice) Donnez-moi le sac afin que je ƌeĐoŵpte Đoŵŵe ǀous ŵ’aǀez dit 
La malfaitrice : Ah bon, je vous ai dit ça moi ?! 

 

Mme la Maire arrache le sac des mains de la malfaitrice et se met à l’écart. 
 

Mme Gruber : Bien, maintenant que Madame et Monsieur sont riches, ou du moins « se croient 

riches » Đaƌ, apƌğs tout, Đe Ŷ’est Ƌue ϱϬϬ ϬϬϬ euƌos, nous allons enfin tous pouvoir retrouver notre 

liberté. 

 

Mme la Maire glisse « discrètement » une liasse de billets dans sa poche sous l’œil du banquier. 

 

M Murène (à part, à Mme la Maire) : Dites-doŶĐ, Ƌu’est-ce que vous êtes en train de faire ?  

La Maire : RieŶ… Je pƌeŶds juste ŵa ĐoŵŵissioŶ. 
M Murène : Une commission, et en quel honneur ? 
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La Maire : EĐoutez, Đ’est gƌâĐe à ŵoi s’ils ǀieŶŶeŶt de gagŶeƌ tout Đe fƌiĐ. Aloƌs Đette ĐoŵŵissioŶ, j’Ǉ 
ai dƌoit. Vous Ŷ’allez pas ŵ’appƌeŶdƌe ŵoŶ ŵĠtieƌ, ça fait ϮϬ aŶs Ƌue je fais de la politiƋue.  
 

Mme la Maire met une nouvelle liasse dans sa poche puis pose le sac sur le comptoir derrière elle. 

 

La Maire (au couple) : C’est ďoŶ, le Đoŵpte Ǉ est ! J’ajoute l’aƌgeŶt Ƌue ǀous aǀez dĠjà gagŶĠ (Elle 

met les 3987€50 dans le sac) et je dépose le tout ici. 

Le commissaire : Voilà, ǀous aǀez l’aƌgeŶt et ǀous aǀez la ǀoituƌe. Aloƌs, ƋuaŶd Đoŵptez-vous sortir ?  

La malfaitrice : Maintenant. 

Le commissaire : Maintenant ? Très bien. 

La Maire (qui leur coupe la parole) : Hop hop hop, ne vous méprenez pas Monsieur le commissaire. 

Quand Madame dit « maintenant », elle ne veut pas dire « maintenant maintenant ». Elle veut dire 

« Maintenant, ils vont y réfléchir »… (Au couple) C’est ďieŶ Đela, Ŷ’est-ce pas ? 

La malfaitrice et le complice : Mais non ! 

La Maire : Oh mais si !! Vous pouvez y aller Monsieur le commissaire (dit-elle en l’accompagnant vers 
la sortie). Ne vous inquiétez pas, ils vont rapidement vous recontacter pour vous donner les 

modalités de leur sortie. Toute cette histoire va bientôt prendre fin et mon petit doigt me dit que 

votre hiérarchie saura récompenser votre talent de fin négociateur dans cette affaire.  

 

Le commissaire sort. 

 

 

Acte 3 Scène 7 : M Murène, La Maire, La malfaitrice, Le complice, Mme Constant, Mme Gruber 

 

M Murène (à part, à Mme la Maire) : Pourquoi ne pas les avoir enfin laissé partir ? 

La Maire : Dois-je vous rappeler notre plan ? Si Ŷous ǀouloŶs passeƌ pouƌ de ǀƌais hĠƌos, Đ’est à Ŷous 
de les aƌƌġteƌ et pas à la poliĐe. Ils soŶt aussi faĐiles à Đueilliƌ Ƌu’uŶ fƌuit ŵûƌ suƌ uŶ aƌďuste, Đe seƌait 
doŵŵage de s’eŶ pƌiǀeƌ, ŶoŶ ? (A la malfaitrice) Aloƌs, Ƌu’est-Đe Ƌue ça fait d’ġtƌe ƌiĐhe ? 

La malfaitrice : Je Ŷe sais pas, j’ai eŶĐoƌe du ŵal à ƌĠaliseƌ. 
La Maire (au complice) : Et vous Monsieur, que ressentez-vous ? 

Le complice : Ah non, zut. 

La Maire : Comment ça « zut » ? 

Le complice : Je viens de faire tomber mon bracelet et je ne le retrouve pas. 

M Murène : Ce Ŷ’est pas ďieŶ gƌaǀe, aǀeĐ l’aƌgeŶt Ƌue ǀous ǀeŶez d’eŵpoĐheƌ, ǀous allez pouǀoiƌ 
vous en offrir quelques-uns des bracelets. 

Le complice : J’Ǉ tieŶs à Đe ďƌaĐelet, Đ’est uŶ Đadeau de ma femme pour mon anniversaire. Pouvez-

ǀous ŵ’aideƌ à le ƌetƌouǀeƌ s’il ǀous plaît ? 

La Maire : D’aĐĐoƌd, ƌetƌouǀoŶs ǀite Đe ďƌaĐelet et eŶsuite passoŶs à autƌe Đhose. 
 

Tout le monde se baisse pour chercher. Mme Constant entre. 

  

Mme Constant (en aparté) : UŶ saĐ pouďelle, iĐi, ŶoŶ ŵais Đe Ŷ’est pas ǀƌai ! C’est à Đƌoiƌe Ƌu’ils Ŷ’oŶt 
auĐuŶ ƌespeĐt Ŷi pouƌ ŵoi, Ŷi pouƌ ŵoŶ tƌaǀail. Qu’est-Đe Ƌue ça leuƌ Đoûtait de l’appoƌteƌ jusƋue là- 

bas ?!  

 

Mme Constant sort avec le sac poubelle à la main. 

 

Mme Gruber : Ça Ǉ est, je l’ai tƌouǀĠ (dit-elle en agitant le bracelet) ! 
Le complice : C’est ǀƌai ? C’est foƌŵidaďle, ŵeƌĐi, ŵeƌĐi ďeauĐoup (dit-il en l’embrassant). 
Mme Gruber : Mais que faites-vous ? Cessez immédiatement ces familiarités je vous prie. 

M Murène (à part, à Mme la Maire) : Ecoutez-ŵoi, Đette histoiƌe Ŷ’a Ƌue tƌop duƌĠ, il est teŵps Ƌue 
tout cela se termine. Alors, comment comptez-vous les arrêter ? 
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La Maire : C’est tƌğs siŵple, il suffit juste de … 

La malfaitrice : Où est passĠ le saĐ aǀeĐ l’aƌgeŶt ? 

La Maire (sans regarder) : Il est là-bas, sur le comptoir. 

La malfaitrice : Mais ŶoŶ, il Ŷ’Ǉ est pas. Qu’eŶ aǀez-vous fait ? 

La Maire : Comment ça « il Ŷ’Ǉ est pas » ? Ouvrez les yeux mon amie. (Mme la Maire se déplace 

jusqu’au comptoir) Mais Đ’est ǀƌai Ƌu’il Ŷ’est plus là, où est-il passé ? Je l’aǀais dĠposĠ iĐi ! 
La malfaitrice (qui pointe son arme vers Mme la Maire) : Vous l’aǀez ĐaĐhĠ, Đ’est ça ? 

La Maire : Mais bien sûr que non. Ne dites pas de sottise et aidez-moi plutôt à le retrouver. 

 

Mme la Maire, la malfaitrice et tous les autres se mettent à fouiller la pièce. Mme Constant entre. 

 

Mme Constant : Que faites-vous tous ? Avez-vous perdu quelque chose ? 

M Murène : Ah, vous tombez bien vous ! Vous Ŷ’auƌiez pas ǀu uŶ saĐ eŶ plastiƋue Ŷoiƌ par hasard ? 

Mme Constant : Un sac plastique genre « sac poubelle » ? 

La Maire : Oui, dans ce genre-là. 

Mme Constant : S’il s’agit du saĐ Ƌui Ġtait iĐi, Ŷe ĐheƌĐhez plus, Đ’est ŵoi Ƌui l’ai eŵpoƌtĠ. 
La Maire : Ouf, vous nous rassurez ! Et Ƌu’eŶ aǀez-vous fait ? 

Mme Constant : Eh ďieŶ je l’ai jetĠ. 
La Maire : Où ça ? 

Mme Constant : Là-bas, dans la kitchenette.  

La Maire : Bougez-pas, je vais le chercher ! 

Mme Constant : Mais Madame, Đe Ŷ’est pas la peiŶe de… 

La Maire : Pas la peiŶe, pas la peiŶe… si ǀous saǀiez Đe Ƌu’il ĐoŶtieŶt, ǀous Ŷe diƌiez pas la ŵġŵe 
chose. 

 

Mme la Maire sort. 

 

M Murène : Mais eŶfiŶ, Ƌu’est-ce qui vous a pris de jeter ce sac ? 

Mme Constant : Il ŵ’a pƌis, il ŵ’a pƌis… Il ŵ’a pƌis Ƌue je fais ŵoŶ tƌaǀail, Đ’est tout ! Jeter les 

ordures, ça fait bien partie de mon boulot non ? 

M Murène : Oui, mais ce sac poubelle là, il est particulier. 

Mme Constant : S’il Ġtait si paƌtiĐulieƌ Ƌue ça, il fallait ŵettƌe uŶ autoĐollaŶt dessus aǀeĐ ĠĐƌit 
« Attention, ne pas jeter » 

 

Mme la Maire entre. 

 

La Maire : Dites-doŶĐ, je ǀieŶs de ƌegaƌdeƌ daŶs la pouďelle de la kitĐheŶette, le saĐ Ŷ’Ǉ est pas. Vous 
vous moquez de moi ou quoi ? 

Mme Constant : Mais je Ŷe ǀous ai jaŵais dit Ƌue je l’aǀais ŵis daŶs la pouďelle ? 

M Murène : Mais où est-il alors ?? 

Mme Constant : J’ai fait Đoŵŵe pouƌ toutes les oƌduƌes, je l’ai ŵis daŶs le ďƌoǇeuƌ.  
La Maire, M Murène, La malfaitrice, Le complice (en chœur) : QUOI ?? 

… 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 37 

Vous voulez connaitre la fin (mouvementée) de cette histoire (14 pages) ?? 

 

Ecrivez-moi à l’adƌesse suivaŶte : jerome.limoges@outlook.fr   Vous recevrez la pièce dans 

sa version intégrale et mise à jour. 

 

Le site dédié à cette comédie (infos, vidéos, photos) : http://asso2malfaiteurs.e-

monsite.com/ 
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